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«Ah!  si tu déchirais les deux, ah! rf tu descen-
dais ! Les montagnes seraient ébranlées devant toi !
Comme un feu qui embrase le bois sec, comme un feu
qui fait bouillonner l' eau, tu ferais des choses terribles,
inattendues, dont jamais on n'eût entendu parler!
Jamais on n'a entendu, nul œil n'a vu, un Dieu autre
que toi agir ainsi pour qui espère en Lui... » (Isaïe 64)

C'est en ces termes, c'est aux rugissements de son
cœur que le prophète appelait le salut de son peuple.
Ce sont des cris semblables, exprimés ou non, ce sont
de longs sanglots inavoués qui montent à travers les
siècles, de toutes les régions de la terre, de toutes les
maisons, palais ou chaumières, de tous les cœurs des
hommes ; oui, même de notre pays délectable, dont la
civilisation camoufle si parfaitement les détresses ; oui,
même de nos villes éblouies de lumières folles et de
brillantes réclames ; même de nos cœurs saturés, de nos
corps soignés, de nos âmes bercées aux paroles, aux
musiques, aux parfums et aux couleurs d'une religion
extérieure, ce même cri n'arrête pas de s'élever

«Je  suis malade et pauvre et solitaire et méprisée,
personne ne m'aime, personne ne peut rien pour moi :
Ah si tu déchirais les cieux ! Ah! si tu descendais !

» Mon enfant est malade, mon enfant va mourir,
mon enfant est mort : Ah, si tu déchirais les cieux !
A h ! si tu descendais !

» On me croit riche, heureux, comblé des biens du
corps et de l'âme — et il y a ce vide à la place du
cœur, cette absence d'amour ou cette faim et soif
d 'amour ; ce calme plat ou ce mugissement des vagues
du Désir : Ah! si tu déchirais les cieux, ah! si tu
descendais !... »

j  • • .•
Le ciel ne s'est pas déchiré, un homme et une

fe mme pauvres s'acheminent dans la nuit , épuisés, de-
mandant une hospitalité pour celle qui va mettre au
monde un enfant. Nulle porte ne s'ouvre ':' « Passez votre
chemin, il n'y a pas de place pour vous ! » La fête
bruyante . continue et les p leurs inconnus ; ils se sont
abrités là-bas, dans une grotte qui sert d1 étable ; per-
sonne sur là terre ne pense plus à eux. . -

Nuit d'hiver, froides étoiles au ciel d'airain. Quel-
ques bergers veillent sur leurs troupeaux:. Le ciel ne
se déchaîne pas ; il y a seulement, tout à coup, une
lumière . inexplicable et un messager qui les rassure :
« Ne craignez pas, je vous annonce une grande joie
destinée a tout le peuple ; il vous est né aujourd'hui
un Sauveur,.. C'est un petit enfant enveloppé de langes
et couché dans une crèche. » — Et aussitôt, avec l'ange
il y a une troupe nombreuse de l'armée céleste qui
chante : « Gloire à Dieu dans les hauteurs ; Paix, sur
la terre, aux hommes de bonne volonté ! »

* * •
Le ciel ne s'est pas , spectaculairement, déchiré ; Dieu

n'est pas descendu comme le feu qui embrase le bois
sec et fait bouillonner l'eau ; les montagnes ne sont pas
ébranlées... Il y a seulement ce petit enfant couché
dans une mangeoire. ,

Mais tout est changé par ce petit enfant : cet enfant
est le. Sauveur ; il est la gloire de Dieu dans les
hauteurs ; il est la paix sur la terre aux hommes de
bonne volonté.

« Pour ceux qui habitaient dans les ténèbres et
l 'ombre de la mort, une lumière est née. Ils se réjoui-
ront comme les moissonneurs au soir de la moisson,
comme les vainqueurs lorsqu 'ils se partagent le butin,
Plus de joug sur les épaules, plus de violences, plus dt
combats sanglants : tout ce qui rappelle une misère est
jeté dans les flammes... »

• • •
Ce sont encore les images d'isaïe. A regarder le

monde deux mille ans après la naissance temporelle du
Sauveur, on se demande à quelle, vérité elles corres-
pondent ?

A ceci : les cieux ne se déchirent pas, les montagnes
ne tremblent pas, mais il y a toujours un Dieu Sauveur ,
un Dieu fait liomme, né dans une crèclie...

Il faut peut-être — spirituellement — que nous
sortions de nos demeures, c'est-à-dire de notre Moi
barricadé contre le Mendiant céleste, dans la froide
nuit de la Pauvreté où tremblent les agneaux du sacri-
fice ; et que, à l 'invitation de l'ange, nous passions
jusqu 'à Bethléem — au dépouillement d'une vraie vie
intérieure .

Que notre « bonne volonté » nous guide vers cette
Paix.

C'est là — dans une étable , dans une mangeoire de
bêtes ! — que les cieux se sont déchirés, que Dieu est
descendu et que sa Puissance, jusqu 'à la fin du monde,
fait , pour ceux qui espèrent en Lui, des choses que
nulle oreille n 'entend et qu 'aucun œil ne peut voir : des
choses qui ne sont pas moins que le salut du monde !

Que la joie de Bethléem comble tous vos cœurs et
toutes vos âmes !

Marcel Michelet
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JOYEUX NOËL, AMIS LECTEURS



Hommage à l'organiste
Pierre Pidoux

La Société internationale de musico-
logie, réunie en congrès à Salzbourg,
a décerné la médaille Dent, fondée
par la « Royal Musical Society » (Lon-
dres) à M. Pierre Pidoux, organiste à
Montreux et professeur de musicolo-
gie, docteur honoris causa de l'univer-
sité de Lausanne. Elle a voulu honorer
ainsi son ouvrage sur les mélodies du
psautier huguenot.

Arrestations
pour vols

La police a arrêté une jeune fem-
me qui, travaillanit dans une entre-
prise de la place, avait commis un vol
de plusieurs centaines de francs qu'elle
utilisa pour ses besoins personnels.
Un Espagnol, de 26 ans, qui avait com-
mis un vol dans un café au préjudice
d'un consommateur, a également pris
le chemin de la prison de Saint-An-
toine.

3 voleurs arrêtés
Un ouvrier de chantier de 51 ans,

célibataire, arrêté au début du mois
de décembre à Lucerne, avait conser-
vé dans sa chambre de nombreux ap-
pareils et machines, dont deux perfora-
trices électriques, 14 appareils à raser
neufe, un appareil à rayons infra-rou-
ges, des outils, des habits et des cha-
peaux " qu'on a découverts lors d'une
perquisition. Il a d'abord nié avoir
volé ces objets, ce qui a contraint la
police à découvrir les lieux de délits
pour faire avouer le voleur.

On ô en outre mis la main sur ,un
jeune voleur de 13 ans, à Emmen, qui
avait dérobé de nombreux objets dans
les vestiaires d'une place de sport.

Enfin, à Reussbuehl près de Lucerne,
un voleur qui opérait dans les auber-
ges a dérobé à une sommelière une
bourse contenant 830 francs. H a été
arrêté. Il lui restait 600 francs.

LES COURS DE LA BOURSE
Bourses suisses Bourse de New-York

La tendant ;* i Irrigullara
ActlOU suisse» C dn 22 C dn 23 C du 12 C du 21
Banque Lea 2100 g 2130 aU. B S. 3600 3605 American Cynnmld es 3/8 K 5/8
S. B. S. 2585 2585 America n Tel & Tel 68 3/4 66 G/6
Crédit suisse 2920 2920 American Tobacco 32 1/4 32
Allg Flnanzges. 425 g 425 g Anaconda 84 1/8 63
Banque Com Bâle 400 g . 400 g Balti more & Ohlo 37 1/4 36 3/4
Contti Linoléum 1230 1230 g Betlehem Steel 84 3/4 j 35
Banque Fédérale 450 g 450 Canadian Pacifie 54 3/8 54 1/2
Electrowat 1815 1810 Chrysler Corp 62 1/B 61 6/8
Transports Glatis — — Créole Petroleum 43 3/8 43
Holdebank port. 675 g 575 Du Pont de Nemour 233 233 1/8
Holdebank nom. 465 465 Eastman Kodak 13g 1/2 140 3/4
Interhandel 4920 4970 General Oynamlo 36 6/8 35 1/2
Motor ' Colombui 1375 g 1390 General Electric. 92 1/4 91 3/4
Indelec 1020 101s Genernl Motora 96 7/8 86
Metalwerto 1705 g 1705 g Gulf Oll Corp. Bt) 69
Italo Suisse 327 325 I. B. M. 414 411
SUdelektre 128 1/2 127 International Nickel 83 1/4 82 6/6
Réassurance 2230 2240 Intel Tel & Tel 59 1/8 89 1/2
Wtnterthour-Acc. 800 800 Kennecott Copper gi s/e '91 5/8
Suisse asa gén. 1795 g 1790 Lehmann Corp. 29 6/8 29 t/2
Zurich assurance 5060 6060 Lockheed Alrcraft 37 37 3/8
Aare Tebsin 1100 1075 g Montgomery Ward 40 40 1/8
A ecu m Oerlikon 620 620 g National Datry Prod 81 3/4 83 1/2
Saurer 1600 g 1600 g National Distillera 28 3/8 26 3/8
Alu minium Chippis 5010 5890 New York Central 46 3/4 46 8/8
Bally 1720 1720 Owens-Illlnnta Gl 103 1/4 102 3/4
Brown Boveri 2163 2155 Radio Corp of Am. 3t 7/8 3t 3/4
Ciba B300 8278 Republlc Steel 42 4t 7/8
En Elec. Simplon 630 625 Roval Dutch 45 3/8 45 3/8
Chocolats Vlllara 1665 1665 Standard Oll 89 1/2 BO
Fischer port 301 g 300 Tri Continental Cor. 49 1/2 45 7/8
Fischer nom. 9150 9100 g Union Carbide 126 1/2 127 1/2
Geigy port. 6190 8160 U S Ruhber 62 3/8 60 1/6
Geigy nom. 1628 1520 U S Steel 61 1/8 60 1/2
lel moU 6625 6510 Westinghouse Elect. 45 3/8 44
Hero Ford Motor 64 7/8 84 1/8
La ndis & Oyr 2190 2175 Volumes 4 520 000 4 470 000.Jno Giubiasco 670 0 670 Oow jonetLonza 2250 2250 In riimtrlelles 870,36 888,11GlobUS .4776 4725 g ch de FeT 206 41 205 ,4
Oerlikon Ateliers 708 710 Services publie 164,46 164,28Nestlé port 3363 3340
Nestlé nom. 2005 2005 Bâche New York
Sandoz 6180 6140
iïgr 'ES K! Cours des billets
Ursina 6525 6475 ACHAT VENTE

Allemagne 107 109.60
.-. ... -A. Angleterre 11.M 12.16Actions étrangères Autriche 16.66 , 16 88

Belgique B.eo 8.78
Cla 16 1/4 16 1/4 Canada 8.86 4.03
Péohl ney 184 183 Espagne 7.08 7.86
Philips 182 181 1/2 Etats-Unis 4.2» 1/2
Royal Dutch 188 189 France 86.80 8B.60
Sodec 102 1/2 102 1/2 Italie —.68
U nllever 172 1/2 170
JU- a !î! £ Cours de l'or
Se™/.. 643 " ÎS" ACHAT VENTE
B^ye? 670 674 20 fr. suisses 89 60 

41.80
Hochster 670 671 Napoléon 86 50 88.60
Mannesman 230 231 1/2 Souverain 41 O
Rei n West ord. 645 6C9 20 dollars O. S. 180 168
Rein Wesl prlv. 645 g 
Siemens 606 Cours di oourses communiqués par laThyssen 213 1/2 BBnque Xrolllet Si Cie S A., Martigny

Les obsèques
de M. Bourgknecht

Les obsèques de M. Jean
Bourgknecht, ancien conseiller
fédéral, auront lieu samedi ma-
tin ;ï 10 h. 30 en l'église du
Christ-Roi à Fribourg.

Lc Conseil fédéral y partici-
pera in corpore. ' -

Attention faussaire I
Un client se présenta dans un ma-

gasin de photographie, en compagnie de
deux femmes, en se faisant passer
pour un Américain. Il acheta un ap-
pareil qu'il paya avec un chèque de
la Banco Nacional de Nicaragua. Lors-
que le propriétaire du magasin pré-
senta le chèque à une banque, celle-ci
le refusa comme étant faux. La po-
lice fut immédiatement avisée, mais
elle ne trouva plus aucune trace des
trois personnes. Elle a averti toutes les
grandes villes suisses afin que les com-
merçants se tiennent sur leurs gardes.

Soleil et neige
dans les Alpes

Le temps était très beau dans
toutes les Alpes, mercredi matin,
et partout les stations signalaient
une bonne couche de neige et des
températures inférieures à zéro
degré à l'exception dn Righl, où
le tVermomètre indiquait zéro
degré par mer de brouillard. Les
plus basses températures ont été
enregistrées à Saint-Moritz et la
Lenk avec moins 15 degrés, à
Pontresina et Davos (moins 12 de-
grés) et, enfin, à Arosa et En-
gelberg (moins 10).

En Suisse romande, Verbier et
Château-dŒx annonçaient moins
8, Champéry moins 5, Montana-
Crans moins 4, Villars et Leysin
moins 3.

n faisait moins 8, à Saas-Fee
et à Zermat.

Il encaissait...
par erreur

Le tribuna] correctionnel de Berne
a condaimné à 5 mois de prison avec
sursis durant 3 ans, à 900 fra ncs de
dédommagements et à la moitié des
frais un électrotechnicien de Koeniz,
âgé de 36 ans, qui a encaissé 20 500
francs versés par erreur sur le compte
de chèques postaux de son entreprise
par une commune du Jura. Le condam-
né a signé une reconnaissance de dette
en faveur de la commune en question,
mais le tribunal n'a pas admis qu'il ait
agi en toute bonne foi et l'a pour cette
raison condamné.

Des garçons auteurs
de deux incendies

à Berne
La police de sûreté et criminelle de

la ville de Berne communique :
Comme déj à, annoncé, un incendie a

été provoqué samedi, le 12 décembre,
dans les nouveaux bâtiments du Tier-
spital de la Laengasstrasse à Berne. Les
dégâts se montent à 40 000 francs. Les
auteurs ont pu être découverts. Il s'a-
git de S garçons, âgés entre 12 et 14
ans, qui ont mis le fen en jouant.

Deux de ces garçons sont responsa-
bles, avec d'antres camarades, de l'in-
cendie de samedi dernier, le 19 dé-
cembre, qui s'était déclaré dans une
vieille maison en bots à la Zaehringer-
strasse. Ici les dégâts s'élèvent à 3 000
francs. Les garçons avaient l'habitude
de se trouver dans cette maison pour
fumer des cigarettes.

Imagination fertile
Le tribunal zurichois a condamné

â 15 mois de prison, moins 102 jours
de préventive et à 10 ans d'expulsion
du territoire suisse une sommelière
allemande de 34 ans, pour : escroquerie
d'un montant de 16 000 francs, com-
mise an détriment d'un hôtelier d'Us-
ter.

Cette femme ' faisait croire qu'elle
était la fille d'une riche dame de Ber-
lin-Ouest, et qu 'elle attendait le ver-
sement d'un héritage de 100 000 francs.
En réalité, née à Berlin, elle vécut
en Allemagne de l'Est , travailla chez
Mltropa (wagons-restaurants des che-
mins de fer d'Europe orientale) et à
l'administration russe de Berlln-Karl-
shorts, en qualité de sommelière. Mais
elle dut quitter cette place pour mar-
ché noir de devises, et gagna alors
l'Allemagne occidentale.

Acte de banditisme
Un invalide de 64 ans avait

fait la connaissance d'un ma-
nœuvre de 29 ans, dans un res-
taurant de Hirzel. Sur le che-
min dn retour, le manœuvre le
frappa alors brutalement et lui
vola son porte-monnaie. Il prit
la fuite, mais put être arrêté
plus tard dans un restaurant de
la vieille ville de Zurich.

Le garagiste voulait faire « chanter »
l'amant de sa femme

Il est abattu par un tueur
Lorsque Raymond Vlgnaud, le gara-

giste de Dompierre-les-Eglises, sortit
vendredi soir pour répondre à l'appel
de celui qu'il pensait être un client,
sa femme Odette savait qu'il devait
être assassiné un joui* ou l'autre, à
l'instigation de son amant. Elle ne l'em-
pêcha pourtant pas de sortir dans la
nuit-

Odette, qui avait nié jusqu'à présent,
a avoué aujourd'hui qu'elle était au
courant des projets de son amant Paul
Touchaird. Le garagiste, qui les avait
surpris ensemble, avait essayé de fai-
re chanter Touchard en le menaçant de
tout révéler à sa femme s'iil ne lui ver-
sait pas 50 000 francs. L'amant préféra
user d'un autre moyen : il engagea un
•tueur à gages».

Curieuse personnalité que celle de
ce «tueur» de 26 ans, un «enfant de
riches». Jacques Rossignol, dont le pè-
re, ancien instituteur, avait fondé une
maison d'éditions de livres de classe,
avait eu en effet une enfance dorée e(
gâtée. Mais plus tard la fortune tour-
na , Jacques eut besoin d'argent. Il ne
savait faire qu 'une chose : tirer. C'est le
tireur d'élite que Touchard engagea

24 heures de la vie du monde
# DEUX CHASSEURS A REACTION RETROUVES PRES DE SALZ-

BOURG — Les débris de deux chasseurs à réaction autrichiens de
type « Saab », dont on était sans nouvelles depuis mardi à midi (comme
nous l'annoncions hier) ont été retrouvés mercredi dans la région de
Gaisberg, près de Salzbourg. Quant aux deux pilotes, un instructeur
et un élève-pilote, ils ont été retrouvés morts.

# DANS 15 ANS, NOUVEAU CANAL DU PACIFIQUE A L'ATLANTIQUE.
En annonçant la décision américaine de construire un nouveau canal
pour remplacer celui de Panama le président Johnson a réduit les
risques d'une crise mondiale. Avec ce nouveau canal, l'importance de
celui de Panama sera réduite. Les ingénieurs américains vont mainte-
nant procéder à toute une série d'expertises qui seront prêtes d'ici
quatre ans environ. La construction du futur canal s'étendra sur 10 à
15 ans.

¦*¦ QUADRUPLE INTOXICATION — Un ouvrier âgé de 41 ans, sa femme
et leurs enfants, habitants à Mantes - Seine-et-Oise), ont été intoxiqués
mortellement par une fuite de gaz.

#- AUGMENTATION DU SALAIRE MINIMUM INTERPROFESSIONNEL
GARANTI EN FRANCE — Il y aura en 1965, a indiqué M. Alain Pey-
refitte, une augmentation du S.M.I.G. (salaire minimum interprofessionnel
garanti). Cette augmentation sera indépendante, a précisé le ministre,
de l'évolution éventuelle de l'indice des prix.

¦fr UN BANDIT TUE UN BANQUIER — Le propriétaire d'une banque
privée de Siegenburg (Bavière), qui était aussi le bourgmestre de cette
localité, M. Josef Mayr, a été tué d'un coup de feu par un bandit
masqué venu dévaliser son établissement en utilisant une voiture volée.
Un employé a été grièvement blessé.

¦X- PROJET DE REFORME DE LA CONSTITUTION BELGE — Les trois
principaux partis politiques belges ont abouti, après de longues diffi-
cultés, à un accord sur un projet de réforme de la Constitution, destiné
à régler une fois pour toutes la question délicate des rapports entre
les deux communautés qui forment la Belgique, les Flamands (cinq
millions) et les Wallons (trois millions).

*¦ DEUX KILOS DE FARINE A CHAQUE HABITANT DE MOSCOU —
Deux kilos de farine seront distribués à chaque habitant de Moscou à
l'occasion des fêtes du Nouvel-An. Les avis de distribution ont été
apposés sur les murs de chaque maison, avec l'heure de passage du
camion.

¦* PLUS DE CONCESSIONS PETROLIERES EN SYRIE — Radio Damas
annonce que plus aucune concession autorisant l'exploitation de minerai
ou de pétrole dans le pays ne serait accordée dorénavant ni à des
particuliers ni à des sociétés.

¦X- CONDAMNATIONS A MORT A DACCA — Cinq Musulmans reconnus
coupables d'avoir assassiné, le 16 janvier près de Dacca, un missionnaire
américain, le père Novak, professeur au Collège de Notre-Dame à
Dacca, ont été condamnés à mort par la Haute Cour de Dacca.

-* M. KANTOL REMPLACERA M. KANTOL — M. Norodom Kantol,
président du conseil cambodgien, vient de donner sa démission, qui a
été acceptée par le chef de l'Etat. Le prince Norodom Sihanouk a
chargé M. Norodom Kantol de former le nouveau cabinet.

-H- MORT DU CARICATURISTE POLITIQUE ALOYSIUS DERSO — Le
caricaturiste politique Aloysius Derso, connu dans tous les milieux
diplomatiques de l'entre-deux guerres, est décédé lundi à New-York,
à l'âge de 76 ans.

•X- LANCEMENT D'UN MISSILE « POLARIS » — Le sous-marin nucléaire
a Von Steuben » a procédé mardi avec succès au lancement d'un missile
« Polaris » à longue portée « A-3 », le 21ème projectile de ce type lancé
cette année à partir de sous-marins en plongée. Ce tir conclut la
période d'essais pour 1964.

¦H- 9 GENERAUX MIS A PIED — On apprenait mercredi de source autori-
sée que le chef de l'Etat sud-vietnamien, M. Phan Khac Suu, a signé
une série d'ordres mettant à pied neuf généraux, dont le lieutenant-
génécaLDuong Van Minh. - . -,-- -.—

Pour le Département

« Stimmt es nient »
Le Département militaire fédéral

communique :
Dans un article intitulé «Stimmt es

oder stimmt es nicht», le «Landbote»,
de Winterthour, élève diverses criti-
ques à l'égard du Département mili-
taire fédéral. Ce journal n'ayant pas
publié jusqu'ici la mise au point qu 'il
a reçue, son article continue a être
repris pat d'autres journaux. Le Dé-
partement militaire fédéral se voit dès
lors tenu de déclarer ce qui suit :
© L'indemnité journalière versée au
professeur Daenzer pour sa collabora-
tion dans l'enquête concernant l'acqui-
sition des «Mirage» est de 300 francs.
Une Indemnité du même montant est
d'ailleurs allouée aussi aux experts
consultés par la communauté de tra-
vail des commissions parlementaires.

et qui n'hésita pas à tuer ce garagiste
qu'il n'avait jamais vu.

INCULPEE
Odette Vignaud a été inculpée de

complicité d'assassinat et placée sous
mandat de dépôt.

Les gangsters ont avoue
On se souvient que trois individus venus de l'étranger étaient arrêtés,

à fin novembre, au moment où ils s'apprêtaien t à commettre un vol dans
une entreprise ayant son siège à la place Longemalle à Genève.

Il s'agissait de gangsters âgés de 32 à 44 ans qui avaient déjà été filés
par la police alors qu 'ils se rendaient de Paris à Lausanne ou dans la
région. Ils avaient pris par la suite la direction de Genève ou deux d'entre
eux étaient arrêtés juste avant de pouvoir mettre leur projet à exécution ,
tandis que le troisième se faisait pincer dans le canton de Vaud.

Jusqu'à présent ces Individus avaient prétendu être venus à Genève
pour y acheter des montres. Mis au secret depuis un mois, ils viennent
finalement d'avouer et de reconnaître que le but de leur présence à Ge-
nève était de voler la recette de la maison import-export dc la place
Longemalle. A la suite de ces aveux, le jug e d'instruction chargé de cette
affaire a pu faire lever le secret auquel ces malfaiteurs étaient soumis.
Ces dernières n'en continueront pas moins à séjo urner , pour le temps
nécessaire, à la prison de Saint-Antoine à Genève.

Jeudi 24 déc. et vendredi 25 déc. 19M

Il est inexact que le professeur Daen-
zer ait demandé une indemnité de
1200 francs et que la première séance
de la commission qu'il préside ait été
consacrée presque entièrement à l'exa-
men de la question de ces indemnités,
© Le professeur Daenzer est incorporé
à l'état-major du corps d'armée de
montagne 3 en qualité de chef du ser-
vice ABC et non pas comme colonel
d'état-major général, ainsi que le pré-
tend le «Landbote». Le fait que ce
corps d'armée soit commandé par le
colonel cdt de corps Zueblin et que le
lt-colonel EMG Farner fasse partie de
son état-major est purement fortuit et
sans aucune relation avec l'affaire du
«Mirage».
® D n'est pas exact que le gouverne-
ment bernois soit intervenu énergique-
ment auprès du Conseil fédéral contre
«une nomination du colonel Kaech,
directeur de l'administration militaire
fédérale en qualité de commandant de
la division de campagne 3». Cette pro-
motion n'a du reste pas été envisaeée.
Il n 'est pas exact non plus de nr^t^alre
que le co^nel Kaech serait dès lors
««cédé à la Suisse centrale».
© Quant à l'allégation selon laquelle le
directeur Kaech occuperait au Dépar-
tement une position prépondérante dans
les questions relatives au personnel et
à l'avancement lui donnant «un droit
d'intervention trop étendu — pour ne
pas dire un droit de décision», i] con-
vient de relever que les a ttributions du
directeur de 1'administiration mi'itaire
fédérale en mati ère de personnel sont
réglées par des prescriptions légales,
qui sont strictement respectées.

militaire fédéral



R I D E A U  N U C L E A I R E ?
Il est des observateurs, en Allemagne Fédérale, qui estiment que

l'esprit militariste n'est pas mort. Remarquez bien qu'il ne s'agit point
de néo-hitlérisme. Ce mouvement, qui existe dans des grandes villes, sur-
tout portuaires, prend ses racines chez les anciennes chemises brunes ou
noires qui ont échappé à la dénazification et qui peuplent de leur nostalgie
grandiloquente les rêves nébuleux de

Ceux-là, avec l'évolution de la tech-
nocratie ne sont plus dangereux. En
revanche, au sein de la Bundeswehr qui
est une armée, peu nombreuses il est vrai
pour l'instant, mais d'une remarquable
qualité , par le désir d'application, de
discipline, de débauche d'énergie de
ceux réunis sous ses drapeaux, le juste
patriotisme a tendance parfois à enfler.
Le « iiber ailes » revient dans certaines
bouches ; le souvenir des gloires du

certains adolescents désœuvrés.

empêcher l'envahissement de l'Allema-
gne fédérale par des armées provenant
de l'Est. Mais du même coup tout ce
qui vit — militaires, civils, animaux,
végétation — seraient atteints par la
radioactivité. On tuerait beaucoup plus
de gens qu'on cherche à défendre, que
d'ennemis ! Ce serait le comble de l'ab-
surdité. Ah ! que du point de vue de
Sirius, c'est-à-dire des Américains, pour
l'heure, momentanément à l'abri derrière
l'Océan Atlantique, ce projet paraisse
« intéressant » on le comprend. Il pour-
rait effectivement ralentir l'invasion,
bien que l'histoire démontre que toutes
les lignes de défense sur la frontière
même, n'ont jamais servi à rien. Que
les aînés se souviennent de la fameuse
ligne Maginot, de 1939-1940 ! Evidem-
ment en cas de conflit entre l'Est et
l'Ouest, l'Allemagne fédérale est aux
avant-gardes et c'est elle qui reçoit le
premier choc. Quand la ligne-frontière
était sur le Rhin, c'est la France qui
tenait le rôle périlleux. On a progressé
vers l'Est, mais « l'homme de la rue »,
en Allemagne, tout comme nous-mêmes
du reste, ignorons tout de la mirifique
stratégie qui doit empêcher les armées de
l'Est de déferler vers l'Ouest Cet « hom-
me de la rue » est Inquiet. Si on com-
met la maladresse psychologique de lui
dire encore que le sol sur lequel il

siècle dernier galvanise les hommes.
Certains officiers allemands rêvent

toujours, comme au temps des Niebelun-
gen, du grand Frédérich ou de von Bis-
marck, de cette domination par les ar-
mes qui a si longtemps caractérise leurs
princes et leurs peuples ! Or voici tout
soudain — sérieusement ! — qu'on parle
à l'OTAN, à Washington, à Bonn — peu
à Berlin ; on va en comprendre la rai-

fer » en un « rideau nucléaire ». L'on
veut nous faire admettre que le géné-
ral Trcttner, inspecteur général de l'ar-
mée allemande, M. von Hassel, ministre
de la défense et le très actif collègue
américain de ce dernier, M. McNamara,
s'intéresseraient au projet.

REFLECHISSONS UN PEU !

C'est à se demander si l'on prend
l'opinion publique européenne, même
américaine, pour des « gogos » prêts à
tout gober ! Ces mines nucléaires — il
ne manquaient plus que çà! — pourraient

marche peut exploser d'un moment à
l'autre, alors il ne faut pas s'étonner si
une psychose d'énervement et de peur

DECRET CONCILIAI RE SUR L
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16. Discipline particulière des Orientaux

Depuis les origines, les Eglises d'Orient suivaient des règles
particulières sanctionnées par les saints pères et les conciles même
œcuméniques. Il n 'est pas du tout contraire à l'unité de l'Eglise
qu 'il y ait diversité de mœurs et de coutumes ainsi qu 'il vient
d'être mentionné, et même une telle diversité est un élément qui
accroît sa beauté ainsi qu 'une aide précieuse pour l'accomplisse-
ment de sa mission. Aussi, le Concile déclare pour enlever tous
les doutes possibles que les Eglises d'Orient, conscientes de la
nécessaire unité de toute l'Eglise, ont le pouvoir de sa régir
selon leurs propres lois plus conformes au caractère de leurs
fidèles et plus aptes à promouvoir le bien des âmes. L'obser-
vance parfaite de ce principe traditionnel (à vrai dire elle ne
fut pas toujours respectée) est une des conditions préables abso-
lument nécessaires pour rétablir l'union

17. Caractère particulier des orientaux au regard des questions
doctrinales

Ce qui a été dit plus haut de la légitime diversité en matière
de culte et de discipline doit s'appliquer aussi à la formation
théol ogique de la doctrine. Effectivement, quand il s'agit d'appro-
fondir la vérité révélée, les méthodes et les moyens de connaître
et d'exprimer les choses divines, ne sont pas les mêmes en Orient
et en Occident. Il n'est donc pas étonnant que certains aspects
du mystère révélé aient été parfois mieux saisis et mieux exposés
par l'autre, si bien que l'on doit considérer ces diverses formules
théologiques souvent plus complémentaires qu 'opposées. Quand
aux traditions authentiques des Orientaux , on doit le reconnaître,
elles ont enracinées de façon excellente dans la Sainte Ecriture ;
elles sont développées et exprimées dans la vie liturgique ; elles
se nourrissent de la tradition vivante des Apôtres, des écrits des
pères orientaux et des auteurs spirituels ; elles tendent à devenir
de véritables règles de vie, et même de pleine contemplation de la
vérité chrétienne.

Rendant grâces à Dieu de ce que beaucoup d'Orientaux, fils
de l'Eglise catholique qui gardent ce patrimoine et désirent en
vivre plus purement et pleinement, vivent déjà en pleine commu-
nion aven leur^ frères qui gardent la tradition occidentale, le
Concile déclare que tout ce patrimoine spirituel et liturgique , dis-
ciplinaire et théologique, dans ses diverses traditions, fait partie
pleinement de la catholicité et de l'apostolicité de l'Eglise.

18. Conclusion
Tout cela bien examiné le Concile renouvelle ce qui fut déclaré

par les conciles antérieurs , ainsi que par les pontifes romains :
pour rétablir ou garder la communion et l'unité, il ne faut « rien
imposer qui ne soit nécessaire » (Act. 15, 28). Il souhaite vivement
que tous les efforts dorénavant tendent à réaliser peu à peu cette
unité aux divers niveaux et dans les diverses formes de la vie
de l'Eglise , surtout par la prière et le dialogue fraternel concer-
nant la doctrine et les nécessités les plus urgentes du ministère
pastoral de notre temps. Pareillement , le Concile recommande aux
fidèles de l'Eglise catholique d'établir des relations avec ceux qui
ne sont plus en Orient , mais vivent loin de leur patrie. De cette
façon , grandira entre eux une fraternelle collaboration : l'esprit
de charité exclura toute forme de rivalité. Si tout cela se fait
généreusement , le Concile en a l'espoir , le mur qui sépare l'Eglise
d'Orient de celle d'Occident tombera. Ainsi n'y aura-t-il plus
qu 'une demeure. Le Christ Jésus en sera la pierre angulaire,
assurant de l'une à l'autre l'unité.

Il - Les Eglises et communautés ecclésiales séparées en
O c c i d e n t .

19. Condition spéciale de ces communautés

Les Eglises et communautés ecclésiales qui , à l'époque de la
grande crise commencée en Occident, à la fin du moyen âge pu

s'implante dans les milieux les plus
modestes, ceux qui ne s'intéressent nul-
lement à la grande politique et à ses
méfaits.

De plus, se demandent ces mêmes
Allemands modestes, qui aura le droit
d'appuyer sur le bouton dont nous par-
lions dans notre dernière note ? Y a-t-
il un, seul chef militaire allemand qui
prendrait cette responsabilité ? Serait-ce
un Américain qui. par-delà les mers,
sans pouvoir juger personnellement des
choses sur place, sur le renseignement
de subalternes interposée (on a vu à la
veille du dernier conflit mondial com-
bien von Rihbentrop, alors ambassadeur
du Reich à Londres, a totalement induit
en erreur Hitler sur les véritables in-
tentions des Anglais) . prendrait sur lui
d'anéantir, quelle que soit leur nationa-
lité, des millions d'êtres humains ? C'est
inconcevable.

De tels projets sont surtout mala-
droits. Si 1964 fut l'année des change-
ments de dirigeants, de prises de con-
tact préliminaires, 1965 devrai t être
celle des premières négociations. Pour
cela il y faut une atmosphère largement
marquée par la détente, un minimum de
bonne volonté, un minimum de pensées
et de souhaits orientés vers la paix.
Avec des suggestions, du genre de celle
dont nous venons de parler, on va à fin

Constructeurs et matériaux s'en vont. On sait qu 'il a été décidé de terminer la
seconde arche du pont ainsi que la seconde piste de l' autoroute de contournement
que lorsque l'autoroute Lausanne— Villeneuve sera mise en chantier. En attendant ,
les constructeurs récupèrent la charpente de construction ce qui leur permet
d'économiser près de % million de francs. Notons que ce magnifique pon t est

l'œuvre de l'architecte Alexandre Sarazin.

Le message de Noël du président du C.I.C.R.

Le président du Comité international de la Croix-Rouge, M. Samuel Gonard
a adressé un message de Noël au personnel de l'hôpital d'Uqb, au nord du
Yémen.

« Tout au long dé l'année écoulée, déclare notammen t M. S. Gonard, il
a fallu maîtriser bien des difficultés pour assurer la marche de notre hôpital
et le problème de l'eau ne fut pas l'un des plus aisés à résoudre, chaque fois
vous avez fait face à ces difficultés avec autant de coeur à l'égard des blessés
et des malades, que d'ingéniosité pour lutter contre l es éléments, en particulier
le sable qui risque de ruiner nos installations perfectionnées ».

Dans la conclusion de son message, M. Samuel Gonard remercie chaleureu-
sement le personnel de l'hôpital , d'Uqb pour son dévouement « qui est l'essence
même d'une oeuvre s'éxéoutant sous ''emblème de la Croix-Rouge » . « Nous
pouvons espérer, conclut le président du C.I.C.R. que cette tâche touchera pro-
chainement à son terme avec la paix revenue ».

contraire. Or la crise économique se
profile à l'horizon de toutes les nations.
Faut-il encore aggraver les choses avec
Elle aura ses répercussions sur les
mentalités. Faut-il encore aggraver les
choses avec des théories militaires dont
les responsables du Pentagone doivent
être les premiers à rire ? Qui lance
des informations de cet ordre et dans
quel but ?

Me Marcel-W. Sues
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dans la suite, furent séparées du Siège Apostolique Romain, demeu-
rent unies à l'Eglise catholique par une affin ité particulière et
par des relations dues à la longue durée de vie du peuple chré-
tien dans la communion ecclésiastique au cours des siècles passés.

Etant donné que ces Eglises et communautés ecclésiales. à
cause de leur diversité d'origine, de doctrine et de vie spirituelle ,
se distinguent notablement, non seulement de nous-mêmes, mais
aussi entre elles, il est très difficile de bien définir et nous n'en
avons pas ici l'intention.

Bien que le mouvement œcuménique et le désir de paix avec
l'Eglise catholique n'aient pas prévalu partout, nous avons l'espoir
néanmoins que tous finiront par avoir ce sens de l'œcuménisme et
que l'estime mutuelle ne fera que grandir.

Cependant, il faut recconnaître qu'entre ces Eglises et com-.
munautés et l'Eglise catholique il y a des différences considéra-
bles, non seulement de caractère historique, sociologique, psycho-
logique et oulturel, mais surtout dans l'interprétation de la vérité
révélée. Pour rendre plus facile , malgré ces différences, l'instau-
ration du dialogue œcuménique, nous voulons souligner certains
points qui peuvent et doivent servir de base et de point de
départ à ce dialogue.

20. La foi au Christ

Nous avons en vue surtou t ces chrétiens qui reconnaissent
ouvertement Jésus-Christ comme Dieu et Seigneur, unique Mé-
dia teur entre Dieu et les hommes pour la gloire du seul Dieu,
Père, Fils et Saint-Esprit. Certes, nous savons qu 'elles se sont pas
légères les différen ces qui existent par rapport à la doctrine de
l'Eglise catholique, même au sujet du Christ , Verbe Incarné et de
l'œuvre du salut. Ce nous est une joie cependant de voir nous
frères séparés considérer le Christ comme source et centre de la
communion ecclésiale. Touchés du désir d'union avec le Christ ,
ist sont poussés de plus à chercher l'unité , et à rendre partou t
témoignage de leur foi parmi les nations.

21. Etude de l'écriture

L'amour et la vénération — presque le culte — de nos frè-
res pour l'Ecriture Sainte, les portent à l'étude constante et dili-
gente du texte sacré : l'Evangile « est un effet la force de Dieu
opérant le salut pour tout crovant, pour le juif d'abord et puis
pour le Grec » (Rom. 1, 16). '

Invoquant l'Esprit-Saint , c'est dans les écritures mêmes- qu 'ils
cherchent Dieu comme celui qui leur parle par le Christ qu 'avaient
annoncé les prophètes et qui est le Verbe de Dieu incarné i pour
nous. Ils y contemplent la vie du Christ , ainsi que les ensei-
gnements et les faits accomplis par le Divin Maître pour le salut
des hommes, surtout les mystère de sa mort et de sa résurrection.

Mais, si les chrétiens séparés de nous affirment l'autorité
divine des saints livres, ils ont une opinion différente de la
nôtre (et différente aussi entre eux), au sujet de la relation entre
Ecritures et Eglise. Dans celle-ci , selon la foi catholique, le magis-
tère authentique occupe une place particulière pour l'explica-
tion et la prédication de la parole de Dieu écrite.

Cependant les paroles divines sont , dans le dialogue lui-
même, des instruments insignes entre les mains puissantes de
Dieu pour obtenir cette unité que le Saveur offre à tous
les hommes.

22. La vie sacramentelle

Le baptême est le lien sacramentel d'unité existant entre
ceux qui ont été régénérés par lui. Cependant , le baptême, de soi,
n'est que le commencement et le point de départ, car il tend
intégralement à l'acquisition de la plénitude de la vie dans
le Christ. Il est donc destiné à la parfaite profession de foi , à
la parfaite intégration dans l'économie du salut , telle que le
Christ l'a voulue et enfi n , à la parfaite insertion dans la com-
mun ion eucharistique.

Certes, les communautés ecclésiales séparées de nous n'ont
pas avec nous la pleine unité dérivant du baptême, et nous croyons,
surtout par suite de l'absence du Sacrement de l'ordre, qu'elle?

Le pont de la Chocolatière est achevé
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n'ont pas conservé la substance propre et intégrale du mystère
eucharistique. Néanmoins, en célébrant à la Sainte Cène le
mémorial de la mort et de la résurrection du Seigneur, elles pro-
fessent que la vie consiste dans la communion au Christ et elles
attendent son retour glorieux. Il faut donc que la doctrine sur
la cène du Seigneur, les autres sacrements, le culte et les minis-
tères de l'Eglise, fassent l'objet du dialogue.

23. La vie dans le Christ

La vie chrétienne de ces frères se nourrit de la foi au Christ.
Elle bénéficie de la grâce du baptême et de la prédication de la
parole de Dieu. Elle se manifeste dans la prière privée, la médi-
tation biblique, la vie de la famille chrétienne, le culte de la
communauté rassemblée pour la louange de Dieu. Par ailleurs,
leur culte comporte plus d'une fois des éléments remarquables
de l'antique liturgie commune.

La foi au Christ produit des fruits de louange et d'action de
grâces pour les bienfaits reçus de Dieu . A cela s'ajoute un sens
très vif de la justice et une sincère charité à l'égard du prochain.
Cette foi agissante a même provoqué l'institution de beaucoup
d'œuvres pour le soulagement de la misère spirituelle et corpo-
relle, pour l'éducation de la jeunesse, pour l'amélioration des
conditions sociales de vie, pour l'établissement partout d'une
paix stable.

Même si parmi les chrétiens beaucou p n 'entendent pas, de la
même manière que les catholiques. l 'Evangile dans les questions
morales, et n'admettent pas les mêmes solutions des bien diff i-
ciles problèmes de la société d'aujourd'hui, néanmoins, ils veu-
lent, comme nous, s'attacher à la parole du Chmt comme à la
source de la force chrétienne et obéir au précepte apostolique :
« Quoi que vous puissiez dire ou faire , que ce soit toujours au
nom du Seigneur Jésus, rendant par Lui grâces au Dieu père »
(Col. 3, 17). C'est ici que le dialoeue œcuménique peut commen-
cer sur l'application morale de l'Evangile.

24. Conclusion

C'est ainsi que maintenant , après avoir exposé brièvement
les conditions d'exercice de l'action œcuménique, et indique les
principes qui doivent la diriger, nous tournons avec confiance le
regard vers l'avenir. Le Concile exhorte les fidèles à s'abstenir
de toute légèreté, de tout zèle imprudent, qui pourraien t nuire au
progrès de l'unité. Leur activité œcuménique ne peut être, en
effet , que pleinement et sincèrement catholique, c'est-à-dire fidèle
à la vérité reçue des Apôtres et des pères, et conforme à la foi
que l'Eglise catholique a touj ours professée : elle tend à cette
plénitude en laquele , au cours des âges, le Seigneur veut que
Son Corps grandisse.

Le Concile souhaite instamment que les ini t iat ives des enfants
de l'Eglise catholique progressent unies à celles des frères sénarés ,
sans mettre un obstacle quelconque aux voies de la providence
et sans préjuger des impulsions futures de l'Esprit-Saint. Au
surplus, le Concile déclare avoir conscience que ce projet sacré :
la réconciliation de tous les chrétiens dans l'unité d' une seule et
unique Eglise du Christ , dépasse les forces et les capacité s humai-
nes. C'est pourquoi il met entièrement son espoir dans la prière
du Christ pour l'Eglise, dans l'amour du père à not re égard et
dans la puissance du Saint-Esprit : « L'espérance ne déçoit point :
car l'amour de Dieu a été. répandu dans nos cœurs par l'Esprit-
Saint qui nous a été donné » (Rom. 5, 5).

Tout l'ensemble et chacu n des poin ts qui ont été édictés
dans ce décret ont plu aux pères. Et nous , par le pouvoir apos-
tolique à Nous confié par le Christ , en union avec les vénérables
pères. Nous les approuvons dans l'Esprit-Saint , les décrétons , le»
établissons et nous ordonnons que ce qui a été établi en Concil*
soit promulgué à la gloire de Dieu.

Rome, près Saint-Pierre, le 21 novembre 1964.
Moi PAUL, Evêque de l'Eglise catholique

Suivent les signatures des Pères



La fée de la glace
par Barbara Cartland
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Puis elle se tourna vers Adèle
— Je veux changer de robe, apportez-én 'en une autre.
— Madame désire-t-elle celle de Balmain î ou celle vert char-

treuse, livrée la semaine dernière ?
— Cela m'est égal N'importe laqueJIe. Mais Je ne veux plus

jamais revoir celle que je porte actuellement. Jetez-tlà.ï. brûlez-là,
faites-en ce que vous voudrez.

— Entendu Madame, répondit Adèle d'un ton suave, mais sur
ses lèvres se jouait un petit sourire.

C'était là une excellente aubaine. Une dame de l'hôtel ne lui
avait-elle pas demandé hier soir encore, si elle croyait possible de
lui vendre quelques vêtements dont Mme Mumton se serait lassée.
HUe tirerait un très bon prix de cette robe à peu près neuve.

— Madame se sentira mieux après avoir bu quelque chose.
Et la robe de Balmain la mettra en beauté, sa couleur lui va si bien .

— Je sereii horrible dans n'importe quoi ce soir I répliqua Caro-
line en se contemplant dans la glace.

— Comment Madame peut-elle croire une chose pareille. Le
premier maître d'hôtel me disait encore hier soir, qu'il n'avait jamais
vu une aussi Jolie femme que Maidame.

Caroline sourit.
— Est-ce vrai î Je lui donnerai un bon pourboire avant de m'en

aller.
— Madame serait bien surprise, si elle pouvait entendre tous

les compliments que l'on fait d'elle.
— Envoyez-moi le coiffeur avant le dîner et trouvez-moi une

belle robe... que je n'aie pas encore portée ici.
— Madame peut être sûre d'être belle comme une princesse !
Caroline but son whisky .pendant qu'Adèle l'habillait ... Elle se

sentit mieux dès qu'elle fut prête. A cet instant la sonnerie du
téléphone retentit. ,

Elle décrocha vivement le récepteur.
— Allô 1 — Puis avec un petit cri : — Est-ce vous Hugues î

Vous voici enfin de retour, j 'en suis si heureuse. Je veux vous
voir... Vous m'avez terriblement manqué. J'ai passé une journée
épouvantable, tout a été de travers... oui je suis seule. Venez boire
quelque chose avec moi... que je descende prendre le thé ?... Bien.
Mais pourquoi ne montez-vous pas me chercher î... Oh I oui s'il vous
plaît... Oui... vous savez pourquoi...

Sa voix était douce, ses yeux brillants. Elle raccrocha le récep-
teur. Hugues serait là dans quelques minutes... elle allait oublier
tous ses soucis.

Elle regagna son salon. Les débris du cendrier étaient déjà
enlevés, mais une odeur de fumée persistait.

Ble Imagina Carlos, un.«oitrire. narquois aux lèvres,, embusqué
dans l'ombre. D'un geste impulsif elle ouvrit les fenêtres. L'air
froid envahit la pièce. Le del où s'allumaient les teintes du couchant
était d'une beauté féerique, mais Caroline ne le regarda me ne pas.
Elle voulait tout simplement chasser de la pièce les derniers relents
du tabac de Carlos.

Quand l'atmosphère devint par trop froide , elle referma les
fenêtres et alla dans sa chambre chercher un vaporisateur. Bien que
le parfum dont il était rempli coûtât un prix fabuleux elle en satura
la pièce. Alors seulement elle se sentit soulagée.

Hugues lui parut mettre un temps infini à venir. Quand enfin
fl franchit le seuil de sa porte elle lui jeta les deux bras autour du
cou.

Oh ! non chéri , que tu m'as manqué I
— Vraiment î
Il l'embrassa calmement, puis se dégageant de son étreinte, Il

s'installa dans un fauteuil.
— Que veux-tu boire ?
— Je ne désire que du thé, répondit-il. Le déjeuner me selmMe

encore tout proche.
Où étais-tu î questionna Caroline. Je ne savais ce qui t était

arrivé, tu m'as laissée sans nouvelles jusqu'à deux heures de l'après-
midi.

— Tu n'as rien imaginé de dramatique j 'espère î Je voulais te
laisser un mot avant de m'en aller, pour que tu n'aies pas l'idée
de m'attendre pour déjeuner , mais J' ai oublié. Je ne m'en suis souvenu
qu'en arrivant à Samadan chez lan Mayfield.

— C'est donc là que tu étals ?
Oui. Je n'avais pas vu lan depuis des années. Il vit en Suisse

à cause de sa femme, très délicate des bronches. Nous étions ensem-
ble à Eton et nous avons servi dans le même régiment, aussi n'a-t-il
pas eu beaucoup de peine à me persuader de venir déjeuner chez lui.

Tu aurais pu m'emlmener avec toi, répondit Caroline en
faisant la moue.

— Cette idée ne ,m *a même pas effleuré 1 esprit. Tu te serais
ennuyée; ils mènent ici une vie très simple.

Tes amis ne m'ennuieront jamais, affirma Caroline.
Et se levant , elle vint lui prendre la main .

Ne comprends-tu pas donc pas ? lui murmura-t-elle. Je veux
par tager ta vie... tes amis... tes plaisirs... tout ce qui t'intéresse.
Hugues 1 Hugues comme tu peux être obtus parfois I

C'est ce que tu ne cesses de me répéter.
Machinalement il porta la main de la jeune femme à ses lèvres :
— Maintenant que je suis ici ne me reproche pas mon absence,

ejouta-t-U agacé.
Caroline se le tint pour dit.

Copyright by Opéra Mundf M »u'v'e>

tiens six heures déjà I— Tu ne me comprends ... tiens six
pas, tu es un mur d'indiffé- j' ai rendez-vous
rence...

O

3

CO

¦ ¦¦¦

Décembre M E M E N T O24-2S

S I E R R E
Bar du Bourg. — Orchestre Rlcardys.
Pharmacie de service. — Pharmacie de

Chastonay, tél. S 14 33.
Hôpital d'arrondissement . — Heures de vi-

sites : semaine et dimanche de 13 h. ai)
à 16 h. 30.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visite :
semaine et dimanche de 13 h. 30 à 1(1
h. 30. Le médecin de service peut être
demandé «oit à la clinique, soit à l'hôpi-
tal.

Château de Villa. — Musée Rilke en per-
manence.

S I O N

Cinéma Lux. — Tél. : 2 IS 45. Voir annon-
ces.

Cinéma Arlequin. — Tél. : 2 33 42. Voir an-
nonces.

Cinéma Capitol». — Tél. : 2 20 45. Voir an-
nonces.

Pharmacia de service. — Pharmacie Buchs,
tél. 2 10 30.

Médecins de service. — Dr Luyet, tél. :
2 16 24 Pour le chirurgien s'adresser a
l'hôpital de Sion, tél. 2 43 01.

Ambulances de seruice. — S.O.S. général,
tél. 2 23 52, Michel Sierro, tél. 2 59 59.

Carrefour des Arts. — Exposition Gérard
de Palézieux, Reymond Casimir et Jean-
Pierre Kaiser.

Patinoire. — Jeudi 24 : patinage l'après-
midi. Vendredi 25 : patinage. Samedi 26 :
de 12 h. 45 à 14 h. : Club de patinage
artistique (jun.). Patinage. De 19 h. &
20 h. 15 : Club de patinage artistique.
Dimanche 27 : patinage. De 18 h. 30 à
20 h. 15 : Sion II - Lens.
A LENS : Lens jun. - Sion jun. B. (coupe
valaisanne).

M A R T I G N Y

Cinéma Etoile. — Tél. 6 11 54. Voir aux
annonces.

Cinéma COTIO . — Tél. : 6 18 22. Voir aux
annonces.

Pharmacie de service. — Pharmacie Lauber
tél. 6 10 03.

Médecin ae garde. — S'adresser à l'hôpi-
tal de Martigny, tél 6 18 05.

Vfcmoir. — Exposition Paul Messerli.
Boutique d art Jean Collaua. — Avenue ae

m Gare, 41 . exposition d'estampes et de
tapisserie sur lin.

Patinoire. — Jeudi 24 : de 10 à 12 h. et
de 13 h. 30 à 16 h. : paUnage. Patinoire
formée le soir.
Vendredi 25 : de 13 h. 30 à 16 h. : pati-
Samedi 26 : de 10 à 12 h ; de 13 h. 30 A

' nage. Patinoire fermée le soir.
16 h. et de 20 à 22 h. : patinage. —
Dimanche 27 : patinage de 13 h. 30 à 16
h. et de 20 h. è 22 h.

SAINT-MAURICE
Cinéma Roxv- — Tél. 3 64 17 ou 3 64 84.

Voir aux annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie Gail-

lard, tél. 3 82 17.

M O N T H E Y

Plazza . — Tél. 4 22 90. Voir aux annonces
Monthéolo. — Tél. 4 22 60. Voir aux an-

nonces.
Médecin de service. — Pour les dlman

ches et Jours fériés , tél. 4 11 92.

Pharmacie de service. — Pharmacie Ra
boud , tél. 4 23 02. Les 25 et 26 décem
bre : pharmacie Carraux , tél. 4 21 06.

Chapelle de Châteauneuf :
Jeudi : veille de Noël, jeûne et abstinen-

ce jusqu 'à 17 h. Confessions de 18 h. à 2U
' A minuit : messe solennelle de la Nativité
Vendredi: messes à B h. et 9 h. 30
Dimanche 27 décembre : dernier de 1 an-

née : action de grâces. Messes à 8 h. et «
h. 30.

je me dépêch e
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PAROISSE
m. DU SACRE-CŒUR

Vigile de Noël
Jeudi 24 décembre

Jf- leûne et abstinence de
ijî précepte jusqu 'à 17 h.
m>- Le maUn messes â : 6
*¦ h. 30, 7 h., 8 h. Pas de
H messe à 18 h. 15.
i.; Confessions : de 14 h. à
â 22 h.
*| Vendredi 25 décembre
> Fête de la Nativité

de Notre-Selgneur
NOËL

m 3 h., messe de minuit.
m Pour communier il

faut être à jeun une heure avant la com-
munion , c'est-à-dire dès 11 h. 45.

Durant le jour , messes comme au di-
manche. 7 h., messe, sermon ; 8 h., messe,
sermon ; 9 h. 30. grand-messe ; 11 h., mes-
se, sermon ; 19 h., messe, sermon.

Dimanche 27 décembre
Dans l'octave de la Nativité

Dernier dimanche de l'année. Heure des
messes comme ci-dessus. 9 h. 30, grand-
messe, messe d'action de grâce pour les
bienfaits reçus durant l'année. Exposition
du Saint-Sacrement , Te Deum, bénédiction
du Saint-Sacrement.

PAROISSE DE SAINT-GUERIN
24-25 décembre :

Nativité de Notre-Seigneur Jésus
Sion-Ouest. (école secondaire) :

Jeudi : veille de Noël, jeûne et abstinence
jusqu 'à 17 heures. Confessions de 17 h. à
19 et dès 23 h. . . . .  », ., ,..A minuit : messe solennelle de la Nativité

Vendredi : messes à 7 h.. 9 h. et 18 h.
Dimanche 27 décembre

Dernier dimanche de l'année
Action de grâces

Messes à 7 h., 9 h. et 18 h.

LES COLLONS. — Dimanche et fêtes : mes-
se à 16 heures

SAINT-MAURICE

RAPPEL
à toutes les personnes âgées ou Iso-
lées de la commune.

Le goûter-souper de Noël organi-
sé par le Cercle des Jeunes, le di-
manche 27 décembre, aura lieu à
l'ancien collège à 16 heures

Les inscriptions peuvent encore
être envoyées jusqu 'à samedi midi ,
au plus tard

Venez nombreux passer d'agréa-
bles heures dans une ambiance de
votre époque

Le Cercle des Jeunes

... j' ai le temps, ça avance
de vingt minutes I

JFWj. tWHUIU ' li '
- yk V cm CROlAe out
JTJA i* "'fit e if UNIJA. I/WP'O *! A

Sur nos ondes

JEUDI

SOTTENS 700 Boniour à tous. 7.15 Informations.
8.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-pre-

mière. 8.30 Sur la route de Noël. 12.00 Rendez-vous,
place du sapin. 12.45 Informations. 12.55 Un grand-père
en béton armé, feuilleton. 13.05 Le Grand Prix. 13.25
Intermède viennois : Noël à Vienne. 13.40 Une belle gra-
vure. 13.55 Miroir-flash. 14.00 Cartes de voeux. 14.15
En attendant la veillée. 16.00 Miroir-fiash. 16.05 Le
rendez-vous des isolés. 16.25 La joie de chanter... Noël.
16.40 L'Ange de Vauvenargues, con/te. 17.15 Le Noël
des moins de 20 ans. 17.30 Miroir-flash. 18.30 Rendez-
vous, place du sapin. 19.00 La Suisse au micro. 19.15
Informations. 19.25 Une édition spéciale du miroir du
monde. 20.15 Noël des exilés et Noël à la Chartreuse
de Valbonne. 21.00 Un billet pour Noël. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Le Jeu des Bergers, mystère radiophonique.
23.05 Culte de longue veille pour la nuit de Noël. 23.55
Minuit chrétien. 24.00 Messe de minuit.

SECOND PROGRAMME 1900 Emission d'ensemble:
En attendant Noël... 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du monde. 20.25 Un
grand-père en béton armé. 20.35 Célébrons Noël entre
nous.

TELEVISION 16-50 Le Noël des an Ses- 18.00 Eu-
rovision : Stuttgart Culte protes-

tant. 18.40 Fin. 19.30 Robinson Crusoë. 20.00 Télé-
journal. 20.15 Carrefour. 21.00 Le rêve de Gus. 21.25
Paris Palace Hôtel . Film. 22.55 Cinq Anglais à Noël.
23.30 Dernières informations. 23.35 Concert par l'or-
chestre de chambre de Lausanne. 24.00 Eurovision :
Maastricht. (Hollande), messe de minuit .  1.30 Fin.

VENDREDI

SOTTENS 710 Boniour matinal. 7.15 Informations.
7.20 Variations. 8.00 Les belles cantates

de Bach . 8.30 Karl Engel. 8.45 Grand-messe. 10.00 Culte
protestant. 11.05 l'art choral. 11.30 Le disque préféré
de l'auditeur. 12.00 Miroir-flash. 12.15 Rendez-vous
place du sapin. 12.45 Informations. 14.00 Mon Etoile,
conte. 14.40 Lumières de partout, lumière de toujours.
16.00 Miroir-flash . 16.05 La douceur d' aimer. 17.10 Con-
cert de Noël. 18.10 Mesages des Eglises. 18.30 Le visage
du Christ. 19.0 La Suisse au micro. 19.15 Informations.
19.25 Une édition spéciale du miroir du monde. 19.45
De sainte Lucie à Christmas. 20.10 Noël du souvenir.
20.30 Oratorio de Noël. 21.55 Le Bœuf et l'Ane de la
Crèche, conte. 22.30 Informations. 22.35 Deux belles
pages de Mozart.

¦i

SECOND PROGRAMME 14 00 Noëls d<? tous les Pa> s
15.10 Les Enfants de la Nei-

ge, conte. 15.40 Noël pour tous. 18.30 Bon Noël aux
Suisses de l'étranger. 19.00 Le Noël des moins de 20
ans. 20.30 La Pastorale. 21.15 Pour célébrer Noël. 21.45
Les sentiers de la poésie. 22.15 Intermède musical.
22.20 Chants de Noël de Tchécoslovaquie. 22.55 Pour
clore.. La Vierge et l'Enfant.

TCJ FVISiCN 100° Eurovision : Genève Culte de
Noël. 10.55 Fin. 11.30 Eurovision :

Rome, messe de Noël. 12.30 Eurovision : Rome, bé-
nédiction Urb i et Orb i par S.S. le pape Paul VI.
12.45 Fin. 16.30 Eurovision : Londres. « Le cirque
de Noël 1964 ». 17.30 Chansons de Noël. 17.40 Euro-
vision : Paris - Luxembourg - Genève. « A quoi re-
vent nos petits ». 19.20 La Nativité. 19.30 Robinson
Crusoë. 20.00 Carrefour. 20.15 L'auberge de la belle
étoile. 21.20 Eurovision : Cambridge. « Chants du
King's Collège. 22.05 Dernières informations. 22.10
Carrefour. 22.25 Fin.

ADMINISTRAT ION ET RÉDACTION :
1950 Sion , rue ds I Industr ie  13
Tél. (027) 2 31 51 - 52 - Ch. postaux : 19 - 274

Rédactions régionales :
1870 Monihey, tél. (025) 4 12 38
1890 Sainl-Maurice , toi (025) 3 64 83
1920 Marligny, tél. (026) 6 17 10
3960 Sierra, tél. (027) S 19 66

TARIF DES ABONNEMENTS :
3 mois 6 mois 12 mois

Suisse 11 francs 22 f rancs 42 francs
Etranger : demander los ta rifs à l' administration.

RÉGIE DES ANNONCES :
Publicitas S.A.,  1950 Sion , tél. (027) 2 44 22 et toutes les
agences Publicitas.

y
Tarif des insertions :

Annonces :
(le mm sur une colonne de 27 mm) '6 et. 5.
Réclames :
(le mm sur une colonne de 56 mm) 60 ct. (20'.'« en plus pour
emplacement prescrit).
Réclamos première page :
(le mm sur une colonna de 56 mm) 85 ct.
Mortuaires :
(le mm sur une colonne de 56 mm) 40 ct.



Découvrez maintenant déjà, dans la plus grande collection d'Europe les modèles qui,en 1965, embelliront votre foyer!
Profitez des journées calmes de fin d'année pour visiter en toute Faites votre choix maintenant... et payez aux prix comptants les plus
quiétude la plus grande et la plus belle exposition d'ameublements avantageux, jusqu'à la fin du premier trimestre 1965. Garde-meubles
d'Europe. Vous bénéficiez encore des prix très bas de Pfister- gratuit de longue durée, prix garantis jusqu'à la livraison, effectuée
Ameublements. franco domicile, vous permettent d'épargner des centaines de francs.

Actuellement, le moment judicieux d'embellir votre foyer!

i A. B o** .L.r- „. , « . . I É^ ŝs»0̂̂ Ît-fît*̂  Centre européen, meubles et tapis
LAUSANNE, Montchoisi 5 _^̂ ^S^̂ /0- EPI ™ OlIUDà 3 minutes de la gare 
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Ouvert également samedi 26 décembre j^̂ ^£tii2=»« a^~̂ -' - x̂t '̂ ^cr- _ t f ĵ f â j
sans Interruption de 8.00 -17.00 h Parc  ̂

1000 vo|lurés _ 600 ensembles-modèles - Paradis d'enfants
I Essence gratuite/remboursement du billet pour tout achat dàs Fr. 500.—

Motel-restaurant
« TRANSALPIN »
Martigny-Croix

vous suggère ses 2 menus de fêtes

NOËL
MENU DU 25 DECEMBRE

à Fr. 18.—
LE CONSOMME A LA MOELLE

*

LES FILETS DE SOLE MARGUERY

*

LE DINDONNEAU DE^BRESSE
A& FOUR ¦: » 1 !

LA BOU Q UETIERE DE LEGUMES
LES PAILLETTES DOR éES

* '

LA SALADE M I M O S A

*
LA BUCHE DE NOËL

*
* *

SAINT-SYLVESTRE
MENU DU 31 DECEMBRE

(servi dès 20 h. 30)

LE CONSOMME ROYAL

m

LES FRUITS DE MER EN BARQUET-
TES FEUILLETEES

*

LA COUPE « POL ROGER »

LES CARDONS AU BEUR RE
NOISETTE

LE CŒUR DE FILET ROSSINI
LES POMMES PONT-NEUF

*

LA DOUCETTE DE SAISON

LES FROMA GES ASSORTIS

*

LES M A N D A R I N E S  GIVREE S AU
« GRAND M A R N I E R »

MENU à Fr. 22.—

Prière de réserver ses places.
Téléphone (026) 6 06 68.

Au bar , dès 21 h. au matin

BAL DE SAINT-SYLVESTRE
avec l 'orchestre « AZ ZURO »

(4 musiciens)
C O T I L L O N S

P 30141 S

Vœux de fin d année
i

Pour atteindre tous vos clients, amis et connaissances sans risque
d'oubli, réservez à temps votre emplacement dans le numéro du
31 décembre du « Nouvelliste du Rhône •>.

une case simple : Fr. 8.—
une double case : Fr. 16.—

M 

. .  . '*.3àwi ffi
Profession —'—'

Domicile 

Veuillez transmettre vos ordres |usqu'au 23 décembre 1964 à
Publicitas, Sion, avenue du Midi 8.

Pour toutes vos annonces
244 22

RESULTAT DU CONCOURS

ART & HABITATION
Le salon de Fr. 5 800.-

erutiérement confectionné dans nos ateliers de Sion spécialisés dans la
fabrication de meubles de style

a été gagné par Mme Lucienne Coppex, de Sion
Réponses exactes : 635

Kilos de plumes : 25

ART & HABITATION
orée, réalise, décore les beaux intérieurs

P 163 S

Quincaillerie
M. Stoupel

Articles de pèche - Camping

VILLENEUVE (Vd) - Tél. (021) 'iO 10 33

P 98628 L

Ouvert également les samedis 26 décembre
et 2 janvier de 8.00 à 17.00 h.

GRANDE FETE
dans nos locaux

D'EXPOSITION
La plus grande gamme du monde

ANGLIA

CORTINA

CORTINA GT

CORTINA STATION WAGON 5 portes

12 M

12 M TS et Coupé TS

12 M COMBY

CORSAIR

CORSAIR GT

17 M

17 M Turnier 5 portes

20 M

20 M TS

20 M Turnier 5 portes

La célèbre MUSTANG et LIZZIE (1920)

Entrée libre dès 7 h. 30 à 21 h.

i,

G A R A G E  V A L A I S A N
Kaspar Frères

Tél. (027) 2 12 71 - SION
—  ̂ J|

Les fêtes de fin d'année... à Villeneuve
Hôtel-restaurant «Au Vieux Pêcheur »

25 décembre - 31 décembre - 1er janvier
3 menus de fêtes « Surprise »

Réveillon aux chandelles
Ambiance - Orchestre - Cotillons
Réservez vos tables ! - Tél. 60 17 53

Meilleurs voœux pour les fêtes de «n d'année à notre fidèle clientèle
et amis.

Famille BalIcys-Cortha;v l'I

É——— P 98800 L m



Hockey sur glace :

Victoire équitable des visiteurs
SIERRE - CHARRAT 5 à 6 (0-2, 4-2/ 1-2)

Patinoire de Graben; glace bonne;
spectateurs 150.

Arbitres : MM. Andréoli, de Sion et
Burkhart, de Salvan.

SIERRE : Florey; Mathieu G., Locher
J.-C.; Théier, Braune; Imhof, Ma-
thieu R., Wanner; Zufferey, Locher
K., Chavaz; Rey, Guntern.

CHARRAT : Rouiller; Darioli L., Lon-
fat E.; Terrettaz, Pointet; Luy D., Da-
rioli J., Dondainaz; Lonfat J.-M.,
Constantin G., Luisier B.; Darioli R.

PENALISATIONS : 10' pour Sierre; 12'
pour Charrat.

Les préparatifs du match Suisse-Allemagne

Sérieuses difficultés
pour la L. S. H. G.

Désireuse de préparer le mieux pos-
sible le match de barrage Suisse—Alle-
magne (2 janvier à Genève) la commis-
sion technique de la L.S.H.G. rencon-
tre malheureusement de sérieuses diffi-
cultés.

Ainsi sur les 23 joueurs primitive-
ment prévus pour la sélection nationale
appelée à disputer la Coupe Spengler,
six ont dû renoncer en raison de leurs
obligations professionnelles : Meier
(Grâsshoppers), James Mueller (Genè-
ve-Servette), André Berra (Villars), Wirz
(Villars), Martini (Young Sprinters et
Cipriano Celio (.\mbri Piotta). Les res-
ponsables ont décidé alors de retenir
le Chaux-de-Fonnier Michel Turler et
le gardien de Martigny Berthoud.

Finalement la sélection suisse à Da-
vos (26-29 décembre) qui jouera contre
Spartak Prague, Davos, Fuessen et Mo-
do Alfredshem, comprendra les hom-
mes suivants :

Bientôt la grande semaine internationale
de Villars

Le programme de la semaine inter-
nationale de Villars qui débutera le
dimanche 27 décembre a malheureu-
sement dû être modifié au dernier mo-
ment en raison de la fixation par la
Ligue suisse du match international
Suisse - Allemagne.

UNE BELLE PARTICIPATION

Chaque année, le tournoi de fin d'an-
née mis sur pied par la patinoire ar-
tificielle de Villars nous permet d'as-
sister à des rencontres de tout pre-
mier ordre grâce à la valeur des équi-
pes engagées. Cette prochaine manifes-
tation ne cédera en rien aux précéden-
tes. En effet, nous pourrons voir évo-
luer à Villars la toute grande et forte
équipe de Slovan Bratislava , détentrice
de la « soupière de Villars » qui s'a-

lignera au complet avec tous ses .Inter-
nationaux. Cette formation est actuelle-
ment seconde du classement national
derrière Brno. Nous verrons une équi-

Tennis : A l'Association suisse de tennis

BILAN DE L'ANNÉE 1964
A fin 1964, l'Association suisse de

tennis compte un total de 30.993 mem-
bres (contre 29.310 à fin 1963), soit
24.427 seniors ct 6.566 juniors répar-
tis dans 359 clubs et quatre associa-
tions régionales. Parmi ces 359 clubs,
on trouve cinq clubs de la Satus avec
365 membres et .52 clubs corporatifs
avec 3.971 membres. Le Tennis-club
de Genève reste le club le plus im-
portant de Suisse avec 475 seniors et
209 juniors (douze courts), devançant
le Stade Lausanne (457 membres et
huit courts), le Lausanne-Sports (450
membres et 10 courts), les Grâsshop-
pers (408 - 11), Diihlhôlzll Berne (386 -
9). 110 tournois , soit dix de plus qu 'en
1963, ont été organisés en 1964, et le
nombre des partic ipants a passé de
6.746 à 7.292. Lc chnmpionnat suisse
interclubs a réuni , chez les messieurs,
12 clubs en catégorie A, 63 en B, 249
en C. 307 en D et 73 en vétérans. Chez
les dames, on a dénombré 10 clubs

BUTS : 1er tiers
3' Lonfat J.-M
V Darioli G.

2cme tiers :
5' Rey
9' Constantin

15' Luy
16' Braune
17' Zufferey
20' Rey
Sème tiers :
5' Darioli G.

15' Darioli G.
17' Locher J.-C.

Gardiens : Rigolet (Villars), Berthoud
(Martigny).

Arrières : Friedrich (Lugano), Wespi
(CP Zurich), Lehmann (Langnau), Fur-
rer (Viège), Kuenzi (Berne).

Avants : Hafner, Kuhn, P. Schmidt,
R. Schmidt (tous Berne), Turler (La
Chaux-de-Fonds), René Berra (Villars),
Bernasconi (Lugano) et Parolini (CP
Zurich).

Orville Martini disputera vraisembla-
blement un match à Villars avec une
sélection dc Canadiens d'Europe contre
Slovan Bratislava, le 27 décembre.
Eventuellement, il renforcera Villars
au tournoi de fin d'année de la sta-
tion vaudoise. Il complétera ainsi une
équipe où figureront les Canadiens
Denny, Holmes, Cruikshank et Girard.
Cependant Martini et les autres inter-
nationaus suisses de Villars ne joue-
ront pas le ler janvier afin dc se ré-
server pour le match contre l'Allema-
gne du 2 janvier.

pe combinée Canadiens d'Europe, avec
Cruishank, Pete Laliberté, Provost , Hol-
mes, Martini et l'habituel et sympathi-
que gardien Jean Ayer. De Belgique
nous viendra le Liège qui n 'aligne pas
moins de huit Canadiens. Enfin le HC
Villars avec quelques Canadien s lui
aussi.

LE PROGRAMME
Dimanche 27 décembre à 15 heures,

premier grand match des fêtes de fin
d'année entre Slovan Bratislava et les
Canadiens d'Europe, dans une compo-
sition combinée avec le HC Villars.

Le 31 décembre, toujours l'après-
midi : Villars-Combiné - Slovan Bra-
tislava ; ler janvier : Villars-Combiné
- Liège ; 2 janvier : Bratislava - Liè-
ge-Canadiens ; 3 janvier : Coupe suisse
Villars - Viège.

Un magnifique programme qui ré-
servera du tout grand hockey et c'est
ce que l'on demande.

en catégorie A, 39 en B, 141 en C et
210 en D. La nouvelle formule adoptée
en catégorie A chez les messieurs a
donné satisfaction et elle sera donc
maintenue définitivement. Cette for-
mule comprend la promotion et 'a
relégation cn Ligue nationale A et B,
trois tours au printemps et deux en
automne , quatre simples en cinq sets
et deux doubles en trois sets.

¦ L'Association sui.sse de tennis a
fixé les dates et les lieux dos cham-
pionnats suisses 1965 comme il suit :

27-28 février à Berne : champion-
nats suisses sur courts couverts. 31
mai-6 juin à Lugano (Lido) : cham-
pionnats internationaux. 4-9 août à
St-Gall : championnats suisses juniors.
12-15 août à Genève : critérium na-
tionall (Drizia-Miremont TC). 31 août-
5 septembre à Rerne : championnats
nationaux (TC Ncufeld).

Lcs denières rencontres interna lio-

Dcs le depart des opérations les ac-
teurs sierrois en piste ne firent abso-
lument rien pour compenser les ab-
sences d'Henzen, Bonvin, Rouiller et
Berthousoz. Charrat flaira aussitôt la
possibilité d'arracher éventuellement
son premier succès en Coupe canto-
nale. Les buts de Lonfat et Darioli
secouèrent quelque peu la torpeur lo-
cale, mais les Bas-Valaisans ripostèrent
du tac-au-tac et expédièrent même
deux tirs appuyés sur les montants de
Florey avant la première pause.

Au deuxième tiers Sierre appuya
quelque peu sur l'accélérateur. Char-
rat ne se laissa toutefois pas déconte-
nancer d'emblée. En fin de tiers le
forcing local ne trouva cependant une
réaction si bien que l'on atteignit à
égalité la fin du deuxième tiers.

Un résultat conforme aux presta-
tions livrées jusque là. Sierre attaque
plus souvent dans la période terminale
mais avec un manque de lucidité effa-
rant de la part des joueurs de ligue
nationale B. Aussi Charrat , bien que
dominé, réussit, grâce à sa meilleure
organisation en attaque, à remporter
la victoire. Une victoire amplement
méritée, Sierre ayant évolué avec une
gaucherie impardonnable, preuve évi-
dente . que la troupe de Jimmy Rey a
besoin de repos.

Quant aux Bas-Valaisans, ils surent
habilement profiter de la défaillance
locale, sans autrement convaincre, si ce
n'est leur excellente première ligne. Un
trio oui. à Graben. en démontra autant
que nombre d'attaoues de ligue natio-
nale B vues à Graben depuis le début
de la saison.

Avec nos gymnastes
aux nationaux

Sierre a étjê , dimanche, le centre de
ralliement de nos gymnastes valaisans
aux nationaux. La matinée fut consa-
crée à un cours donné dans la salle
de gymnastique locale, par M. Hilt-
brand , chef technique cantonal. Une
dizaine d'actifs suivirent avec atten-
tion, l'enseignement prodigué par leur
compétent instructeur du jour. L'après-
midi vingt-cinq délégués de section se
retrouvèrent au Café-restaurant des
Alpes, pour participer aux débats de
l'assemblée générale annuelle de leur
Association. Celle-ci présidée par M.
Kronig, permit' à M. Grob représentant
du comité cantonal de la SFG, aux
membres d'honneur MM. Corminbœuf ,
Veraguth et Schmidt ainsi qu 'à tous les
présents, de se persuader que nos gym-
nastes aux nationaux font de louables
efforts , pour se perfectionner et rel'enir
aussi l'attention des masses sportives.
La famille Martinetti de Martigny (3
couronnés fédéraux) en 1964, fut l'objet
d'une cil'ation à l'ordre du jour. L'at-
tribution des Fêtes pour l'année 1965,
s'effectua de la manière suivante : Na-
ters le 27. 6. organisera la journée aux
jeux na t ionaux;  Riddes 29 8. la journée
de lutte libre et Glis en octobre le
championnat en style international. Une
attention soutenue sera portée à la
formation de moniteurs, susceptibles de
fonctionner dans les sections. M. Kro-
nig et son équipe de collaborateurs ,
furent par ailleurs confirmés dans leur
fonction de dirigeants cantonaux. Preu-
ve patente , que l'avenir de nos sym-
pathiques gymnastes aux nationaux est
en de bonnes mains.

nales féminines de la Suisse ont net-
tement montré que le tennis féminin
helvétique n 'avait pas suivi l'évolution
moderne. Pour tenter de remédier à
cet état de fait , la commission techni-
que de l'Association suisse de tennis
a désigné une préposée au tennis fé-
minin en la personne de Janine Bour-
gnon (Bâle), ' championne suisse en
1962 et internationale de hockey sur
terre. Janine Bourgnon , qui est bi-
lingue, a déjà fonctionné à plusieurs
reprises comme coach d'équipes de
juniors en Suisse et à l'étranger.

Lors de l'assemblée des délégués
de l'Association suisse de tennis du 23
janvier à Berne , la commission tech-
nique proposera d' autoriser les étran-
gers ayant représenté la Suisse en
Coupe Davis à participer aux cham-
pionnats nationaux.  Le seul candidat
entrant en ligne de compte serait 'e
Français do Lausanne Dimitri Sturdza.

Le H.C. Villars prend la tête du classement

VILLARS-KLOTEN 9 à 2
En match en retard comptant pour le championnat suisse de ligue natio-

nale A, à Villars, le HC Villars a battu Kloten par 9—2 (2—0 5—1 2—1).
2000 spectateurs ont assisté à cette rencontre au cours de laquelle les champions
suisses ont nettement dominé durant les deux premières périodes. Ce n'est qu'au
dernier tiers que les Zurichois, profitant du relâchement adverse, ont pu faire
jeu égal. Arbitres : MM. Maerki et Wuillemin.

Classement du championnat suisse de
ligue nationale A :

1. Villars , 9 m., 16 p.; 2. Berne 9, 16;
3. Kloten 9, 12; 4. Genève-Servette 9.
9; 5. Grâsshoppers 9, 9; 6. Langnau
9, 9; 7. Viège 9, 7; 8. Davos 9, 5; 9. Zu-
rich 9, 4; 10. Young Sprinters 9, 3.

$ En demi-finale de la Coupe can-
tonale bernoise, à Bienne, le CP Berne,
qui jouait sans Diethelm, Messerli et
W. Kuenzi , a battu le HC Bienne par
3—2 après prolongation (1—0 1—2 0—0
0—1).
• HOCKEY SUR GLACE — Match
amical : Lugano - Diavoli Milano, 5-11
(0-2 1-5 4-4).

Championnat d'Allemagne : SC Ries-
sersee - EV Landshut, 4-1 (1-0 0-1
3-0) ; ERC Mannheim - Kaufbeurer,
6-4 (2-2 4-2 0-0).

Les champions de l'équitation fêtés
pour leurs exploits aux derniers Jeux olympiques

<i SA UMUR » (Association Nationale des Olliciers de réserve de i'atmée blindée
et de la cavalerie), l 'Union nationale de la Cavalerie et le cercle hippi que de
France , onl organisé une grande réception en l'honneur de Pierre Jonquères
d 'Oriola , Janou Lef ebvre et du Commandant Lef rant.

A l 'issue de cette maniiestation une médaille commémorant leur exploit de
Tokio leur a élé remise.

Voici montrant leurs médailles , de gauche à droite, Commandant Lelrant ,
Janou Levèbvre et Pierre Jonquèr es d 'Oriola.

DE TOUT UN PEU...
* FOOTBALL — D'un commun ac-
cord , le FC Cologne et Liverpool ont
fixé au 10 février (à Cologne) et au
3 mars (à Liverpool) leurs deux mat-
ches des quarts de finale de la Coupe
des champions européens.

* FOOTBALL — A Cardiff , en match
retour comptant pour les huitièmes de
finale de la Coupe des vainqueur s de
coupe, Cardiff City et Le Sporting de
Lisbonne ont fait match nul 0—0. Car-
diff , qui avait remporté le match aller
par 2—1, est qualifié pour les quarts
de finale où son adversaire sera le
Real de Saragosse.

¦)(¦ SKI — L'ex-champion olympique
du combiné nordique , l 'Allemand Georg
Thoma, a décidé de ne plus participer
à des courses de fond souffrant des sé-
quelles d'une blessure au dos. Il se
contentera de prendre part à des con-
cours de saut.

0 Après Egon Zimmermann , deux
autres champions autrichiens ont été
victimes d'un accident de la circulation ,
alors qu 'ils se trouvaient à bord de la
même voiture. Il s'agit de Gerhard
Nenning, qui s'est tiré sans mal de
l'accident et de Hugo Nindl qui , souf-
frant d'une légère commotion cérébra-
le, a dû être hospitalisé, mais a pu
regagner son domicile après 24 heures.

# VOLLEYBALL — Classement du
championnat suisse après le premier
tour :

1. Servette 5 m., 10 p.; 2. Star Ge-
nève 5, 8 (13 sets à 8); 3. Spada Zurich
5, 8 (11—8); 4. EOS Lausanne 5, 8
(11—10); 5. Musica Genève 5, 6; 6. La
Chaux-de-Fonds 5, 5.

© En match amical à Kitzbuehel , de-
vant 500 spectateurs, le HC Kitzbuehel
a battu le HC Lausanne par 9—2 (3—1
3—1 3—0).

-*- HOCKEY SUR GLACE — Dans le
cadre de sa tournée au Canada , lléqui-
pe nationale d'URSS a fait match nul,
1—1, avec les Rochesters Mustangs.
# L'équipe canadienne des Lacombe
Nrockets a battu le HC Genève-Ser-
vette renforcé par 5—2 (1—1 3—0 1—1).
Ce match a été une véritable rencontre
amicale, surtout du côté des Canadiens,
qui n 'ont forcé leur talent que pendant
une courte période au second tiers pour
creuser alors un écart décisif. L'équipe
genevoise était renforcée par les Cana-
diens Cruikshank (Fleurier), Laliberté
(Grenoble), Pelletier et Provost (Cha-
monix).

B FOOTBALL — Le major Franck
Buckley , l'un des plus célèbres di-
recteurs techniques de football ang 'ais
d' avant-guerre, est décédé à Walsal. à
l'âge de 82 ans. Après avoir joué à
Aston Villa . Birmingham et Derby
County, il prit en charge tes Wolver-
hampton Wanderers et. de ce club in-
connu , i1 fit l'un des grands du foot-
ball anglais. Il s'en occupa pendant 18
ans. Il était réputé pour son flair et
il avait découvert plusieurs jeunes
footballeurs de talent comme Stan Cul-
lis et Billy Wright, qui tous deux fu-
rent internationau x et f in i rent  leur
carrière comme entra îneur .  !e premier
aux « Wo'ves » et le second à 'V-e-ial.

#- BOXE — Championna t d'Italie
poids plume , à Sassari : Andréa Sila-
nos bat Alberto Serti (tenant) aux
points , en 12 reprises.

9 L'Allemand Willy Quator a infor-
mé officiellement l'ÈBU de sa décision
d'abandonner le titre de champion
d'Europe des poids légers. Le boxeur
allemand va rencontrer, pour le titre
européen des sur-légers, le Finlandais
OMi Maeki. Le titre de champion rt'Eu-
rope des légers devenant valant. l'KBU
va devoir dés :gner un nouvel adversai-
re à l'Italien Franco Rvnn >; . ou'elle
avait nommé challenger de Quator.



Des nouvelles d une missionnaire laïque à Formose
DE TSE EN A

Le matin, réveil à 5 h. 30. Quel froid ! Brr... Brr... vite, nous nous habillons
et sortons nous laver la figure, les dents, etc., en plein air, dans une eau glaciale.
Cependant, le ciel est tout bleu et il promet de faire une belle journée. Sac
au dos, bâton à la main, et pleines de courage, nous fonçons vers les sommets
après avoir déj euné frugalement. Un kilomètre, 2 kilomètre, Oh, la, la !, le sa«
commence déjà à sembler bien lourd et nos épaules nous font mal ! Allons, un
peu de courage. Et, en effet , après quelques kilomètres, l'habitude est prise et
nous marchons facilement, l'air est frais, le soleil commence à briller, la vie est
belle. Merveilleuse matinée de marche, réellement, mais à 9 h., notre estomac
commence a gémir : j'ai faim, j'ai faim. II faut
nous nous sommes arrêtés suivant les ordres de
Voilà le hic ! Nous avions pensé à tout, sauf à
nous ont donné de la confiture, c'est le moment
confiture toute seule ! Cest pas très bon ! Non,

tout au fond du sac, lu peu de pain sec. Voilà ce qu'il nous faut !
Ouf! eh bien asseyons-nous sur cette

borne et mangeons. Ah ! quel délicieux
repas nous avons dégusté ! Quel bon
pain sec et quel rafraîchissant thé tiè-
de bu à même la gourde ! Et vive la
solitude, car depuis des heures que nous
marchions, nous n'avions rencontré au-
cune âme qui vive, à part i quelques lé-
zards ! Quel silence et quelle paix !
Quelle joie d'être ainsi assises, sans
rien dire, à savourer le bonheur de ne
ne plus être entourées de cris d'élèves.

Face à face avec la nature L l'état sau-
vage, seules, paisibles.

Et tout à coup, troublant not're béa-
titude, une voix seule s'éleva dans l'air :
« Bonjour, Mesdemoiselles 1 « Qui est-
ce ? D'un bond , nous nous retournons
pour voir devan t nous un militaire
souriant de la surprise qu'il nous a

DE TA U LI À KUEN NIANG
Rien que d'y penser, j'en al froid

dans le dos !
Vous vous souvenez, nous nous som-

mes endormies, glacées et' vannées à
l'auberge de Ta U Li. Le matin, tou-
jours glacées et un peu moins van-
nées, nous nous sommes réveillées
Après avoir avalé un bol de riz, nous
nous remettons en marche avec, devant
nous, la perspective d'un col de 300 m.
à gravir. Ouf ! du courage ! Haut les
cœurs et en avant ! Maintenant, les
grands arbres se font de plus en plus
rares ef le chemin de plus en plus
pierreux et impraticable. C'est qu'il a
plu la veille et les cailloux ont été
ramenés à la surface. Et vous savez, les
cailloux, même à Taïwan, ne sont pas
très moelleux ! Mais ce n'est tout de
même pas cela qui va pouvoir nous ar-
rêter, n 'esl'-ce-pas ? Nous gravissons
plus ou moins allègrement la pente,
sans parler à cause de la fatigue. Tou-
jour s plus haut, droit devant soi, ou
plutôt les yeux fixés sur le sentier qui
monte, monte toujours. Sans arrêter,
j'avance, avance... Et le vent se met de
la partie... Wou ! wou ! Je voudrais bien
m'asseoir sur un rocher, mais vous savez
bien que si l'on s'asseoit, après il est
difficile de se remet'tre en route, hein ?
Alors, à l'allure d'une tortue tenace, je
continue... Oui , je dis bien « je », car
n'entendant plus aucun bruit à côté de
moi , je me retourne soudain et je vois...
ou plutôt je ne vois plus rien. Ma com-
pagne a disparu ? ! Devant moi, per-
sonne ! Derrière , plus rien ! Oh!  là!
là ! Je dois vous avouer que j 'ai fait
une drôle de tête ! Que faire ? Retour-
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TO U LI
fin fond du sac ! Oh ! comme il pleut
fort ! Et il fait froid en plus. Allons, du
courage, reposons-nous un instant et
repartons !

Et tout à coup, un sauveur nous tom-
be du ciel ! Comme nous reprenions des
forces, voilà un homme devant' nous,
bien emmitouflé dans son imperméa-
ble. Qui est-ce ? Ah ! soudain nous
reconnaissons notre militaire de ce ma-
tin. Bien vite il pénètre dans notre
abri, et nous apprend que, ayant déjà
atteint son retranchement, il a vu l'ora-
ge arrivé et' a pensé à nous. Alors, il a
emprunté deux imperméables à ses co-
pains et est parti à notre recherche.
Gentil, n'est-ce pas ?

Quelques minutes plus tard, nous
voilà enveloppées dans ces grands man-
t'eaux de pluie militaires, marchant à
la queue-leu-leu dans un petit chemin
boueux au possible et sous une pluie
battante. Au bout d'une demi-heure de
marche forcée, nous arrivons, crottées
et trempées aux retranchements. Ouf !
Enfin au chaud !

Vous allez peut-être penser que nous
sommes bien aventureuses et impru-
dentes de suivre ainsi un soldat incon-
nu. Mais vous savez, on ne risquait ab-
solument rien !

Bon, je reviens à' mon histoire. A
not're arrivée, le chef du petit groupe
des soldats qui habitait là nous a re-
çues avec beaucoup d'honneur, ce que
nous ne méritions pas réellement, car
nous n'avions certainement pas un air
très engageant, boueuses comme nous
étions. Malgré notre refus, il insisl'a
pour nous donner à manger et, vrai-
ment nous avons dévoré de bon appé-
tit. C'était des nouilles. Plutôt une
soupe aux nouilles, avec des légumes,
des œufs et' de la viande tout ensem-
ble. C'était délicieux vraiment et nous
sommes restées là à attendre une
eclaircie jusqu 'à 4 heures. A 4 heures,
la pluie tombait toujours aussi fort',
alors le chef nous a proposé de nous
mener en camion jusqu 'à l'auberge de
j eunesse où nous devions loger. Et c'est
ainsi que nous sommes arrivées 'à l'éta-
pe. L'auberge de Ta U Li où nous avons
couché ce soir-là est moins sympathique
que celle de Tye Eu où, nous étions
le soir précédent, n faut' "dire que nous
étions plus fatiguées et que nous dési-
rions surtout dormir. Mais qu'il faisait
froid là-haut !... Nous avons fait un
bon somme touf dé même et, réelle-
ment nous étions contentes de notre
journée !

Nous ne savions pas encore que le
lendemain allait nous réserver une toute
autre aventure ! Mais cela, je vous le
raconterai la semaine prochaine, hein !

être obéissants dans la vie et
cet organe. Mais que manger ?
cela ! Ah ! mais oui, les mères
d'y faire honneur ! Mais de la
mais il nous reste depuis deux

causée. Bien entendu , la politesse veut
que, lorsque l'on rencontre quelqu 'un
on lui demande s'il a mangé et c'est ce
que nous avons fait. Ouf ! il avait man-
ge ! Heureusement, car nous aunons
été bien ennuyées pour lui offrir quel-
que chose ! Bon, nous avons fait un
brin de causette et avons appris que ce
militaire rentrait dans son poste, au
haut de la montagne où il faisait son
service avec d'autres jeunes de son âge.

Et nous repartons avec lui. Une, deux,
une deux ! Vous vous imaginez bien
que deux demoiselles marchent moins
vite qu 'un militaire, et il ne tarda pas,
sur notre avis, à prendre les devants
tandis que nous traînions et papotions
par-derrière. Et seules, de nouveau,
nous avançons toujours plus loin, tou-
jours plus haut.

Et voilà midi...
Bon, à midi , voilà que le ciel devient

tout noir, le soleil ? Je ne sais où il
est' passé. Tout est sombre et sans aver-
tissement, voilà un coup de tonnerre et
la pluie, cette chère pluie de Taïvan,
colérique et dévastatrice. Réellement
des cordes ! Et ça tombe, tombe, et' le
vent souffle ! Où trouver un abri ? Ah !
par chance, là, au tournant il y a une
vieille maison de bambou abandonnée !
Quand je dis maison, vous devez in-
terpréter plutôt comme toit ou auvent',
ou hangar , enfin quelque chose de très,
très précaire. Mais un abri est tou-
jours le bienvenu n'est-ce-pas ? Et dans
ces moments-là, on n'est' pas difficile.
Et nous voilà , toutes les deux courant
sous la pluie, le sac au dos qui nous
bat la mesure en nous tapant dessus !
Oh ! là ! là ! trempées jusqu'aux os et
glacées, nous arrivons à' l'abri. Ouf !
Repos. Mangeons donc un peu! Cela c'est
une bonne idée. Vraiment' nous étions
affamées ! Pleines de courage et l'eau
déjà à la bouche, nous fouillons nos
sacs. Rien , rien du tout ! Pas de veine,
réellement. Que faire ? Le mieux est
encore de continuer notre route jusqu 'à
l'étape où nous devons coucher. Où sont
nos imperméables ? ! Bien entendu, au

ner en arrière, bien sûr. J'allais retour-
ner sur mes pas lorsque voilà, au tour-
nant , Thérèse, suant et soufflant qui ar-
rive. Qu'est-ce qui s'est passé ? Vite, je
vais vers elle et -la trouve dans un
drôle d'état. Elle ne peut plus avancer
â cause du souffle. Vous savez, ce n'est
pas comme nous qui sommes habituées
à un pays de hautes montagnes, elle,
elle habite au niveau de la mer, et ce
n'est pas tout à fait la même chose
qu'à l'altitude de 3.000 m. ! Mais nous
devions continuer, rien à faire ? Alors
commença pour nous une drôle de
course : 5 minutes de marche, puis re-
pos, et ainsi de suite. A midi , impossi-
ble pour Thérèse, d'avaler la moindre
chose. A part un sucre et de l'alcool
de riz pour faire un grog, nous n'avons
donc rien mangé. Pour ma part , je ne
me sentais pas trop fatiguée, heureuse-
ment !

Mais pensez donc que nous avons mis
de 5 h. 30 du matin à 5 heures du soir
pour couvrir une distance de 14 km !
Bon, 5 h. du soir arrivées , mais bien
sûr. les 30 km. de l'étape étaient loin

d être couverts et il faisait déjà passa-
blement noir. Que faire ? Le brouillard
nous entourait déjà lorsque nous som-
mes arrivées ' au poste de police de
Kuen Niang. Ouf ! Enfin un abri ! Le
policier nous fit un très bon accueil et
n'oublia pas de nous demander nos car-
tes de passages de la montagne, car
pour traverser les montagnes, il faut
un permis. Par bonheur, nous ne l'a-
vions pas perdu en route et le policier
a mis son sceau... Ainsi, tout était en
ordre. Il nous a dit de loger au poste,
dans sa chambre et lui irait coucher
dans la chambre de son domestique.
Mais d'abord, il nous invita à souper.
Beuh ! ce n 'était pas très, très bon,
mais, la faim aidant , nous avons bien
mangé. Il y avait de la viande, ou plu-
tôt de la graisse de porc à peine ~uite
et du riz trop cuit. Mais le policier a
été vraiment charmant et pour lui fai-
re plaisir, nous avons repris deux fois
de tout. Et ensuite, toutes les deux ,
nous avons été coucher dans l'étroi t lit
mis à notre disposition et vraiment,
nous nous sommes vite endormies.

Kuen Niang - Hou - che
Nous nous sommes donc réveillées le

matin au poste de police, à 5 h. 30. Vite
levées, lavées à l'eau glacée, après un
petit déjeuner tiède, nous reprenons
la route. Ouf ! descente. Mais nos jam-
bes commencent un peu 'à tirer et à
rechigner. Cependant, après un kilo-
mètre, elles sont de nouveau habituées
et nous marchons d'un bon pas, lon-
geant un précipice qui descend en pen-
te raide tout au fond d'une profonde
vallée. Et tout d'un coup : route
barrée ! Hein ? Et oui ! Le chemin s'est
effondré et à sa place il y a une ava-
lanche de terre, d'herbes et de cail-
loux. Que faire ? Plus loin, nous aper-
cevons le sentier qui continue. Mais
comment franchir ces blocs ? Voyons,
un peu de courage, chères amies ! Mais
oui ? ! Après avoir fait tout ce chemin,
faudrait-il se lamenter devant un tas
de cailloux. Tout de même ! D'abord,
repos, dix minutes. Et puis, en route !
Saints anges gardiens, aidez-nous I Et
ils nous ont aidées I Grimpant, con-
tournant, glissant et nous accrochant de
justesse aux touffes d'herbes, suant et
peinant, nous arrivâmes enfin de l'au-
tre côté de l'éboulis ! A part quelques
égratignures, nous étions en bon état ,
mais un peu beaucoup fatiguées ! En-
core repos d'un quart d'heure et dé-
part. En descente, ça va assez vite et,
pour une fois sans encombre, nous som-
mes arrivées, à midi, aux abords d'une
forêt, juste à temps pour dévorer une
boîte de poissons secs et boire quel-
ques gobelets d'eau tiède, le tout déli-
cieux ! Repos au frais et de nouveau
en route, le sac tirant d'une manière
tout à fait anormale sur nos épaules !
C'est ainsi, courbaturées et fourbues,
ainsi qu'affamées, que nous sommes ar-
rivées à Hon Che. Vite, là-, nous som-
mes allées à l'Auberge. Vraiment on
nous a fait un accueil très, très char-
mant. Vous pensez, nous sommes les
seules à avoir traversé la montagne de
Hwalien à Taichong. Tous les autres
vont de Taichong à Hwalien, car c'est
plus facile. Bon , mais en attendant nous
sommes à Hon Che ef notre plus grand
désir est de nous reposer car tout no-
tre corps est « acide ». Cependant, pas
moyen ! Le directeur de l'Auberge in-
siste pour que nous accompagnions un
groupe d'étudiants pour visiter le lac
artificiel et le barrage. Une occasion à
ne pas manquer , vraiment, car ce bar-
rage est une zone militaire et les visi-
tes civiles sont interdites. Exception
faite pour les étudiants en groupe.
Alors, saisissons l'occasion, n'est-ce
pas ?

Nous nous embarquon s donc avec les
autres dans le bus, où l'on nous cède
les meilleures places, par égard pour
nos mines épuisées ! Et nous partons.

•CORS "ttïaïï.WWIIV RICIN
Finis les emplâtres gênants et les
rasoirs dangereux. Le nouveau liquide.
NOXACORN . stoppe la douleur en 60
secondes. Dessèche les durillons et les
cors jusqu'à (y compris) la racine.
Contient de l'huile de ricin pure, de
l'iode et de la bonzocaïne qui suppri-
me instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACORN à Fr. 2.60 vous
soulage d'un vrai supplice. Résultatsga rantis , sinon vous serez remboursé.

Paysage magnifique. Vraiment, c'était
très beau, et nous ne regrettons pas
d'y avoir été. Mais que de policiers et
de soldats ! Enfin , personne ne nous a
arrêtées et nous sommes rentrées saines
et sauves ! Le soir, impossible d'aller
coucher avant la réunion, réunion très
réussie, en réalité. Oui, Hon Che, l'Au-
berge et ses dirigeants resteront gra-
vés dans ma mémoire comme un mer-
veilleux souvenir !

Nadine Aepli,
Tai-wan
Formose

Statistique
des accidents

de la circulation
Voici la statistique des accidents de

la circulation routière survenus sur le
territoire de notre canton durant le
mois de novembre 1964.
1. ACCIDENTS MORTELS 5

hommes 4
femmes 1
enfants

2. ACCIDENTS AVEC BLESSES G2
hommes 74
femmes 15
enfants 1

3. ACCIDENTS DEGATS MATE-
RIELS 104

TOTAL 171

— Les victimes de ces accidents mor-
tels sont :
3 conducteurs de voitures,
1 cycliste,
1 piéton.

— Les causes de ces accidents mortels
sont :
1 conducteur de voiture, vitesse
non adaptée,
2 conducteurs de voiture, ivresse
1 cycliste, inobservation de la prio-
rité
1 piéton, imprudence.

1. Avertissements.
Avertissemen 's donnés à la suite
de contraventions, avec menaces
du retrait du permis de conduire
en cas de nouvelles infractions
graves 41

2. Retraits du permis de conduire.
Pour une durée défini t ive 1
Pour une durée indéterminée 2
Pour une durée de 24 mois 1
Pour une durée de 12 mois 6
Pour une durée de 6 mois 3
Pour une durée de 4 mois 1
Pour une durée de 3 mois 10
Pour une durée de 2 mois 11
Pour une durée de 1 mois 21

56
3. Motifs des retraits.

Ivresse avec accident 17
Ivresse sans accident 5
Excès de vitesse 9
Elèves cond. non accomr-,?r, *s 4
Refus du permis 1
Conduite sans nermis 3
Contraventions diverses 17

M



Le « NR » a essayé pour vous

nos routes

* .

CHEVAL DE COURSE DRESSE
précisément pour

Au 
sein de l'imposant trust automo-

bile américano-européen de la
« General Motors », la firme alle-

mande Opel continue à progresser d'u-
ne façon particulièrement brillante.

Puisque le « Nouvelliste du Rhône »
s'est attaché à présenter surtout les
petites et moyennes cylindrées, nous ne
nous occuperons aujourd'hui que de la
dernière née de la série Record, plus
exactement l'Opel Record « 6 ».

Nous vous avons déjà présenté en
son temps la spéciale « L » de 1,7 litre,
développant 76 CV aux freins. Or, sous
le même aspect extérieur de la limou-
sine de luxe 4 portes, 4 vitesses ou du
coupé, voici qu'arrive sur le marché
la « 6 ».

Quelle est-elle ? Donnant dans cette
page sa carte de visite détaillée, nous
nous bornerons à faire ressortir ce qui
la distingue de la « L ».

Il, faut citer en tout premier lieu
le moteur qui, de 4, passe à 6 cylin-
dres, avec 13,26 CV-impôts, 2605 cm3
développant l'extraordinaire puissance
de 117 SAE, ce qui est effectivement
peu banal pour ce genre de limousine.
Les freins à disques à l'avant et ceux
à • tambours-arrière ont été renforcés

Carte de visite de l'O.R. «6»

MOTEUR : type 26 (2,6 litres), 6 cy-
lindres 117 SAE, 13,26 CV.

'VITESSES : 4, synchronisées, levier
central.

REFROIDISSEMENT : eau.
ENTRAINEMENT : arrière.
FREINS : hydrauliques, double cir-

cuit ; avant : disques assistés par
dépression ; arrière : tambours à
expansion interne.

CARROSSERIE : limousine, 4 por-
tes, 5 places (ou coupé deux por-
tes, 4 places).

DIMENSIONS : longueur 4 m 512 ;
largeur 1 m 696 ; hauteur 1 m 442;

- empattement 2 m 639.

POIDS : 1120 kg ; charge utile entre
350 et 400 kg.

DIAMETRE DE BRAQUAGE : 10,80.
EQUD7EMENT ELECTRIQUE : 12

volts au lieu de 6.
MESURE DU BRUIT : 79 bB à

4700 tours-minute.
VITESSE MAXIMUM d'usine : 185-

190 km à l'heure.

PRIX ACTUEL en Suisse : 12 400.- fr.
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" ?» A

Voici dons notre beau pay sag e uaiaisan la limousine OPEL Record « 6 »

de même que le châssis et la suspen-
sion. La boîte à vitesses et le pont
arrière sont évidemment complètement
transformés. Le levier de vitesse est
au plancher tandis que le frein à main
est resté à droite du volant , ce qui , à
notre avis, n 'est pas une bonne solu-
tion en fonction du levier central.

« Pourquoi un moteur si puissant et
si grand dans une si petite voiture ? »
disent les Français dans leur « Auto-
Revue ». Les jeux de mots faciles cor-
respondent rarement à la réalité. La li-
mousine Opel Record 4 portes avec 5
ou 6 places et un coffre aussi grand
qu 'une cathédrale (!) n 'est plus une
petite voiture. Par contre , un moteur
de 2,6 litres n 'est pas un grand moteur.
C'est simplement un ensemble parfai-
tement adapté à notre « pénible » ré-
seau routier.

Nous avons essayé pour vous cette
machine. Nous ne nous sommes pas
contenté d'un circuit d'autodrome qui,
de toute façon , n'existe pas en Valais.
Depuis quinze jours , elle en voit des
vertes et des pas mûres, aussi bien sur
nos bonnes « rectïlignes » de plaine que
sur nos plus mauvais chemins de mon-
tagne, avec, de surcroît , un peu de
glace ou de neige. Sa tenue de route
est encore largement améliorée par des
roues plus grandes et des pneumatiques
plus larges dont la dimension est de
165 SR 14. Le modèle d'origine est d' ail-
leurs livré avec des Dunlop spéciaux
« sport » qui conviennent aussi bien

A droite, d l'arrière, le ch i f f re  distinctif « 6 »

V**

~~ —

Le ieuier de vitesses est au plancher
Le bolide grimpe à une vitesse folle , tandis que la poussière qu'il soulève se

mêle à la brume dorée par le soleil couchant.à une chaussée sèche qu'à celle ennei-
gée, ou glacée.

Le rapport poids-puissance (1120 kg à
vide pour 117 CV-freins) donne une parfaite aisance à cette voiture quel

que soit le pourcent de la pente, d'au-
tant plus que l'on conserve, bien en-
tendu, la possibilité de jouer avec les
quatre vitesses synchronisées. La sus-
pension semble plus dure mais sa ri-
gidité même donne une impression de
sécurité nettement plus grande que sur
les autres modèles de cette série.

Soulignons, en terminant, que nous
avonf atteint entre Saxon et Martigny
des pointes de vitesse de 185-187 kms-
heure (chrono) . Le moteur est prati-
quement silencieux jusqu 'à 140-150 à

l'heure. Son prix de vente est actuel-
lement fixé à 12.400 francs.

Il ne fait pas l'ombre d'un doute que
par toutes ces qualités réunies, l 'Opel
Record « 6 », cheval de course dressé
spécialement pour nos routes, fera des
ravages jusque dans les limousines les
plus cotées qui sont surtout beaucoup
plus chères.

UNE PRESENTATION ILLUSTREE
EXCLUSIVE « NR »

»' U}
A 90 km/h, en 2ème, sur la route de « Clagarin » . Qui dit mieux ? (Remarque

la largeur des roues).



Conaolisation
Le Congo continue de défrayer la

chronique. Dans un précédent article
j'ai tenté d'expliquer les causes profon-
des de la rébellion au Congo en disant
notamment qu 'elle provenait des poli-
ticiens et de l'armée. Les politiciens ont
fait le vide économique autour d'eux
en épongeant toutes les ressources ; les
exactions de l'armée ont révolté les po-
pulations parce que l'armée fait sa loi.
Un journaliste récemment interwievé à
la TV confirmait mon point de vue en
disant que l'armée était tout juste bon-
ne à former des pelotons d'exécution
et des troupes d'occupation. Encore en
tant que troupes d'occupation , se livre-
t-elle à des déprédations et des actes

Les enlants sont beaucoup aimes et tout
le monde s'en occupe , hommes et f emmes,
c'est pourquoi on les mange parlois...

de violences lamentables. C'est l'exploi-
tation de cette souffrance qu 'endure la
population qui donnera des armes à la
rébellion et celle-ci renaît là où séjour-
nent les troupes.

Dans une conférence de presse le
premier ministre congolais a dit que la
rébellion était faite par les chômeurs
arabes qui venaient voler l'or du Con-
go. Et de rappeler les quelques kilos
toujou rs bloqués au Caire, trésor de
feu Lumumba et de lingots exportés
récemment encore vers Le Caire. Il est
exact que le bastion rebelle englobe la
province du Kibali-Ituri où se trouvent
les gisements de Kilo et Moto, mais
c'est là plus une coïncidence qu 'une
raison . Les noirs se soucient très loin-
tainement des ressources minières. Ils
ont des besoins plus primitifs à satis-
faire et ce n'est pas le trafic de l'or
ou du diamant que les mobilisera dans
une guerre civile.

MARASME ECONOMIQUE

C'est une affaire d'économie et l'éco-
nomie n 'a jamais été autant effondrée.
La rébellion et ses meurtres ont cette
fois dissuadé les colons et les planteurs
de rester ou de revenir. Et l'indigène
laisse tout en friche car il n'a pas la
certitude de pouvois un jour récolter.
Il n'a donc pas d'intérêt de s'en préoc-
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Escale à Kil wit .  C'est de là qu 'est partie la rébellion

Faites connaître votre hôtel ou votre auberge ™*

en imprimant un prospectus à l'Imprimerie Mo- JJJ
derne s. a. à Sion V9

(J) Tous renseignements et devis vous seront donnés

jSJ dans les délais les plus courts

.-SS Imprimerie Moderne Tél. (027) 2 31 51 - 5 2

cuper. Le marasme est ainsi dans un cer-
cle d'autoreniorcement. Même la stricte
économie de subsistance est compromise
par l'armée, les réfugiés et les pillards.
D'où les voyages de collecte qu'entre-
prennent les hommes politiques pour
subsister. Eux seuls, bien entendu.

ASSISTANCE TECHNIQUE

Dans le cadre de l'assistance techni-
que dont j' ai également dit qu 'elle de-
vrait être repensée, la première préoc-
cupation devrait être, non pas l'accueil
des étudiants dans notre pays, en Amé-
rique ou ailleurs mais l'envoi de maî-
tres chez eux. Il importe en effet bien
plus de former des cadres dans le con-
texte africain que dans le nôtre. D'au-
tant plus que l'africanisation intégrale
des cadres a démontré que les Afri-
cains avaient seuls la conception adé-
quate à leur race et voulaient seuls
assumer les fonctions publiques. Ensuite
l'expérience a prouvé que les stagiaires
dans nos pays étaient plus curieux de
leur distraction que de nos institutions
et plus entreprenants avec les jeunes
filles (qui le leur rendent bien) qu 'avec
les codes et la procédure. De plus le
profit de cette méthode serait une plus
grande économie de moyens et une plus
grande et donc plus profitable partici-
pation des étudiants. Enfin on ne court
par le risque si souvent constaté et au
début considéré comme une réussite de
voir les candidats prendre racine dans
nos universités leur vie durant. Car la
facilité avec laquelle on leur prodigue
des bourses, la facilité avec laquelle on
envoie aux quatre coins du monde ces
jeunes intellectuels africains dont les
politicien s en place craignent la venue
et réexpédient de tous côtés avec les
recommandations les plus pressantes,
appauvrit le pays et le vide de sa subs-
tance intellectuelle. U faut donc empê-
cher cet exode pour que le pays puisse
un jour utiliser ses propres forces sans
compter indéfiniment sur les conseillers
de l'assistance technique étrangère.

LE MASSACRE DES BLANCS

Que penser maintenant des cruautés
de la rébellion ? D'abord précisons que
les blancs de la région de Stan ont été,
avant les massacres, invités à s'en aller.
Au mois d'août , des appels d'évacua-
tion furent diffusés par les ambassades.
Les fonctionnaires de l'ONU furent ra-
menés dès les premières violences du
Kwilu dont on pressentait l'extension. Il
est inconcevable que des familles avec
des enfants en bas âge se soient expo-
sées aussi inconsidérément quand les
exemples de Kikwit étaient des aver-
tissements. Ceci dit on ne peut pas pré-
tendre que les blancs aient été les
plus visés. On y a cherché un effet
psychologique. Les blancs en Afrique
sont comptés. S'il en manque un les
chancelleries se mettent en branle. En
les prenant pour otages, la rébellion a
escompté que les Etats des ressortis-
sants capturés feraient cesser les hosti-
lités. U est certain que des pressions
ont été faites sur M. Tshombe dans ce
sens ; il est connu qu 'il n 'y a pas cédé.
A tort assurément et contre toutes les
habitudes congolaises et africaines en
général où le palabre est de règle. Ce
massacre des blancs n 'est pas seulement
un moyen de pression mais il est aussi
une rétorsion contre les mercenaires et

les conseillers belgo-americauis qui en-
tourent Tshombe. Les protestations à
l'OUA et à l'ONU contre l'intervention
étrangère que nous soutenons au nom
de l'humanité parce que des paras ont
volé au secours des victimes, Ces pro-
testations ne visent pas les secours à
proprement parler mais l'ingérence ina-
vouée et camouflée du néo-colonialisme
belgo-américain. C'est cette immixtion
que les Etats arabes condamnent et ils
la condamnent non pas parce qu 'ils
entendent redonner l'Afrique aux Afri-
cains mais parce qu 'ils entendent la re-
prendre à leur compte.

Quelles conclusions à cette histoire ?
Eh bien les rebelles instaureront, s'ils
triomphent, la même gabegie et autant
de privilégiés, et la guerre civile conti-
nuera car ceux qui ne seront pas du
nombre auront tout à gagner à ren-
verser la situation et vraiment rien
mais rien à perdre, pas même leur vie,
à la subir.

Copyright Me Paul Favre el NR

A CRANS, LA (( ROTISSERIE
DE LA REINE » VOUS ATTEND

Si vous vous trouvez dans la région
de Crans, si vous êtes en quête d'un
établissement gastronomique, je vous
conseille de rendre une petite visite à
la Rôtisserie de la Reine. Passant par
hasard à Crans , lundi soir, j'ai poussé
la porte de la Rôtisserie et y suis entré.
Face à moi se rangeaient les tables.
Les murs tendus de rideaux bleus
ne choquent pas, mais la douceur de
la teinte semble reposer le regard. Les
lustres rouges offrent généreusement la
lumière. Le blanc des colonnes et du
plafond représente la troisième cou-
leur de la France. Je n'eus pas le loi-
sir de terminer mon inspection, car le
couple royal , M. et Mme Léonard , s'ap-
procha et me parla le plus gentiment
du monde de l'établissement. Ce que
représente la Rôtisserie de la Reine
c'est un endroit où l'on mange bien
sans tomber dans le snobisme du luxe.
M. Léonard, maître rôtisseur, entend
satisfaire tous les goûts puisqu 'il pro-
pose les spécialités italiennes en pas-
sant par la cuisine française , avec tous
les secrets de gastronomie de lui-mê-
me et de son chef de cuisine. Au sous-
sol est aménagée une Pizzeria qui peut
accueillir la jeunesse et lui offrir une
chaude ambiance. Sans aucun doute, la
Rôtisserie vous donnera entière satis-
faction dans un niveau moyen.

La construction et l'aménagemen t de
la Rôtisserie de la Reine représentent
un tour de force : trois semaines ont
suffi à l'architecte Eigenheer et à ses
amis pour la terminer.

Voici la liste de ceux qui ont parti-
cipé à ce petit exploit :

Immeuble Xires
Architecte : Willy Eigenheer
Maçonnerie : Jules Rey
Electricité : G. Crettol S.A.
Chauffage : Valloton
Carrelage : Pierre Protti
Serrurerie'': Michel Z u f f e r e y
Peinture : Jos Duchoud et f i l s
Plafonds : Pirallï
Sanitaire : Géo Bonvin
Appareils sanit. : Getaz Romang S.A.
Menuiserie : Les f i l s  de J .  Tschopp-

Zwissig, Oscar Mudry,  O. et E. Clivaz
Ventilation : Technicair
Passep lats : Gendre S.A.
Grill : Beerex.

gil i , ': : : ' ¦ A, ¦ ' ' ¦ T A X I .. . ¦ .. ¦¦¦¦ . ¦ -T

: lliitRÏHIPf V ¦:; A A y ¦ilTT^llÉta^ : . J_m

i1 '

MFWW¥ . .vf ,'
,Jïj lf.|' l,^y '

Ï-Aéà
i. ̂ .iiitaiiuiEii, ,,. ;.. .* ,. . m. m i îi âmmmmmmmmmwtimimiss\t

Léopoldville : Passage du président Kasa-Vubu. Si la cité se lève, elle acculera
toute la ville vers le lleuve et l'y jettera tout ¦ entière . 11 y a huit cent mille
noirs à la cité (au Belge comme disent les Congolais) contre deux cent mille en

1960. La plupart sont des rélugiés et des chômeurs .
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Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs ef occasions

MAISON JULES RIELLE - PLACE DE FOIRE
RUE DES BAINS 6

AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

Belles commodes

ĴSaPL Armoires 2 portes

Chambre à couch.

rajij iff '} Salles à manger

^̂ 5§  ̂ fy. Tapis milieux ne0f.

Tél. (027) 2 14 16^  ̂ fcNo ?UsiLnZï\ nents 76 '
Descente de lit 11.-
neuve

DUVTS NEUFS depuis Fr. 30.—. Coiffeuses avec miroir, neuves ,
Fr. 164. — Tables de nuit Jolis guéridons. Fr. SO. — Lit
1 place comprenant sommier métallique et tête réglable, Fr. 130.—.
Belles chaises neuves. Fr 19.33 Couverture depuis Fr. IS.— Lits
doubles qualité extra avec protège et matelas. Fr 290.— . Entourages
de divans depuis Fr 145.—. 20 divans d'occasion de Fr. 90.— i
Fr. 120.— pièce Salon 3 pièces. Fr 195.— comprenant 1 canapé. 2 fau-
teuils Miroirs de coiffeuses neufs depuis Fr 17.—. Couvre-lit. Jetés
de divan, couvertures piquées, salles à manger rustiques pour chalets
Oivans-conch d'occasion à débarrasser Nombreux divans, lits, fauteuils.
DANS VOTRE INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION

VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DESIREZ
EN MEUBLES NEUFS ET D'OCCASIONS

ACHATS — VENTES — ECHANGES

Grands Magasins (maison mère)

Halle aux Meubles SA à Lausanne
UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE
La pins vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marscball Fils • Tél. (021) 22 99 99
Exposition 3000 m2 Rue des Terreaux 15
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités • Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant minimum
de Fr. 500.- remboursement billet CFF ou plein d'essence.

Calorifère
mazout

15.000 calories, ja-
mais utilisé, mo-
dèle 65. Deux brû-
l e u r s  indépen-
dants, rabais, 160
francs.
Tél. : (025) 5 26 35

Le nouveau
TEMPO-MATADOR

Benzine • Diesel
8-60 CV

Charge : kg 1000 - 1400 - 1700

Toute possibilité de carrosserie, grand pont normal ou
surbaissa Déménageuse, bétaillère, fourgon, camion
élévateur ou autres.

GARAGE DES GONELLES — CORSEAUX-VEVEY
TéL 51 21 74

Foin
A vendre environ
10.000 kilos.

Tél. : (025) 5 27 95

A vendre à E-
vionnaz une

vigne
de 8000 m2 Ire
feuille.

S'adr. au télépho-
ne (026) 6 24 18.

LC UfcO / 4 ÙL U4 appartement
m vous sert rapidement ¦. de 3 pièces 1/2
W VOTRE VIN DE TABLE QUOTIDIEN 1 Ecrire sous chif-
f  (dès Fr. 1.50) 1 gfjf lBMO â Pu-
[ Marmillod ¦ Monthey \ bllcitas' $%£%
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAÀAÀAAAAAi.AAAAAA AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

^ RIDDES - SALLE DE L'ABEILLE

Vendredi 25 décembre (Noël) dès 20 h

«1 de la fanfare « L'ABEILLE »

2
m
1 50 SERIES BEAUX LOTS ABONNEMENTS Fr. 40—
2-
< P 66491 S
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TOMBOLA DE NOËL

La train électrique valeur Fr. 150.—
est gagné par le no 5561

La poupée Brigitte valeur Fr. 80.—
est gagnée par le no 3946.

P 69 S

Prix pour l'année
Chèvre entière
Viande de chèvre sans .gigot
Viande de mouton, partie

devant
Mouton entier 1ère qualité
Saucisses de chèvre
Salametti nostranl
Saucisse de porc
Mortadelle tessinoise

« nostrana »
Bologna
Salami tessinois 1ère qualité
Lard salé. « nostrano »
Lard maigre
Viande sèche tessinoise
Service propmt et soigné contre
boursement.
Se recommande :

Grande boucherie

Aldo Fiori • CEVIO (TI)
Tél. (093) 9 71 18

A I G L E
GRANDE SALLE DE L'AIGLON

Samedi 26 décembre
dès 21 heures
GRAND BAL

animé par le formidable ensemble
d'Aigle

JEAN DAWILM0ND
La grande salle de l'Aiglon sera
entièrement décorée ; bar - jeux -
cotillons - ambiance sympathique.
Organisation : Basket-club d'Aigle -
Tenue correcte -.exigée.

P 45971 L
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A LOUER

CAFE-RESTAURANT
situé dans chef-lieu de district du can-
ton de Vaud, pour le ler mars 1965. Pas
de reprise. Excellente affaire pour cou-
ple du métier (si possible, mari cuisi-
nier).
S'adresser : Agence immobilière Gus-
tave Gardaz, à Echallens.

P 71 L

A vendre à Monthey, dans immeuble
neuf

A Fully Où déguster une bonne

beaux appartements A VENDRE
: nièr«j 1/5 splendide jeunede 3 pièces 1/2.

A louer à Martigny

appartement
4 pièces, libre tout de suite

Agence immobilière Jean-Louis Hugon,
avenue de la Gare, 20, à Martigny.
Téléphone : (026) 6 06 40

P 854 S

Réparation-vente
Tachygraphes Zénith • Taximètres
Halda • Compteurs kilométriques
Instruments de bord - Transmission;-

F. MASSARD
cb. de la Caanlnette 7 (pi da Loup)

LAUSANNE • Tél (021) 25 90 4!,

raclette ?
au nouveau

carnotzet
du café-restaurant de la

Poste
(service dès 4 pers. - 40 places - I région Monfhey
Tél. (026) 6 30 15). Bex, Aigle.
Dès janvier l'établissement est I mars"66 ^̂
fermé le mardi. Ecrire sous chif .P 30140 S I  fre p 18202. h Vi\-
mm__ \n__3__j g im am ^t_tmmmma__m blicitas, 1951 Sion
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PARUTION DES QUOTIDIENS VALAISANS
DURANT LES FETES DE FIN D'ANNEE

. i
Les quotidiens valaisans ne paraissant pas le jour de Noël, de
Nouvel-An et des Rois, le « Nouvelliste du Rhône - et la « Feuille
d'Avis du Valais », désireux d'assurer la présence d'un journal va-
laisan au lendemain de Noël et de Nouvel-An, ont pris les disposi-
tions suivantes :

— le NOUVELLISTE DU RHONE paraîtra le samedi 26 décembre
1964, son édition du 2 janvier 1965 étant supprimée.

— la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS ne paraîtra pas le 26 décembre
1964, mais le samedi 2 janvier 1965.

Cette solution permet ainsi au personnel de ces deux quotidiens
de bénéficier d'un « pont • à Noël ou à Nouvel-An, tout en assurant
alternativement la permanence des informations ct des annonces et
avis urgents à l'occasion des fêtes de fin d'année.

Le Secrétariat de
.'ASSOCIATION VALAISANNE

DES EDITEURS DE JOURNAUX

DELAI DE RECEPTION DES ANNONCES

— Pour l'édition du samedi 26 décembre 1964 :
le 24 décembre 1964 à 8 h.

— Pour l'édition du lundi 28 décembre 1964 :
le 24 décembre 1964 à 8 h.

— Pour l'édition du lundi 4 janvier 1965 :
le 31 décembre 1964 à 8 h.

— Pour l'édition du jeudi 7 janvier 1965 :
le 5 janvier 1965 à 8 h.

Les avis mortuaires sont reçus, en dehors des heures d'ouverture
des bureaux de Publicitas, jusqu 'à 1 h. du matin le jour de paru-
tion du journal, directement à ia rédaction (tél. (027) 2 31 51-52).

Nouvelliste du Rhône
Publicitas S.A. Sion

1964
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5.40
5.90
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12. -
4 50
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rem-

A louer

chambre
Indépendante, tout
confort.
Tél. : (027) 2 35 18
de 11 h. à 12 h.
et de 6 à 7 h.

P 18196 S

chien
berger

allemand
8 mois. Pedigree
de haute ascen-
dance.
Ecrire sous chif-
fre P 18199 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 18199 S

EMPLOYEE
DE BUREAU

pour votre anno nce
A vendre un

accordéon
chromatique mar-
que Farfisa, 96 b.
9 reg. Parfait état
A la même adres-
se,

une table
de salle

à manger
avec rallonges,
état dé neuf. .
Ecrire sous chif-
fre P 18194 à Pu-
blicitas , 1951 Sion

P 18194 S

Jeune fille
22 ans,

cherche
place

comme

VETEMENTS DE CUIR
pour messieurs

Gants, manteaux, vestes, blousons, canadiennes,
paletots. Très grand choix.
CHAPEAUX tyroliens
CHEMISES Nyl-Suisse, Sanco
COMPLETS Favori t, grandeur 44 à 54
VESTONS sport depuis Fr. 45.—
CHEMISES kaki, type aviateur
VESTES simiîi-cuir
ANORAKS Lutteurs

PROFITEZ !

Magasin Pannatier à Vernavaz

V LA COMPAGNIE VAUDOISE

D'ELECTRICITE

engage pour sa centrale de Peuffeyi
s/Bex

un peintre pa sfic
Nous demandons : certificat d'appren

t'issage ou titre équivalent.

Nous offrons : place stabl e, semaine d.
cinq jours, caisse de pensions , avan
tages sociaux d'une grande entre
prise.

Adresser offres manuscrites avec curri
culum vitae , photo et prétentions de sa-
laire à la CVE, bureau du personne]
Beau-Séjour 1, à Lausanne.
Téléphone : (021) 23 34 81.



e initiative sympathique

MONTHEY — Durant la période des
fêtes de fin d'année, les commerces font'
des efforts méritoires pour présenter
leurs marchand ises à une clientèle, en
général fort bien argentée. Le va-et-
vient d'un magasin à l'autre est, à' cer1-
taines heures, fort sympathique : ache-
teuses chargées de paquets aux cou-
leurs multicolores artistement atta-

SAINT-MAURICE
R A P P E L

à toutes les personnes âgées ou iso-
lées de la commune.

Le goûter-souper de Noël organi-
sé par le Cercle des Jeunes, le di-
manche 27 décembre, aura lieu à
l'ancien collège à 16 heures

Les inscriptions peuvent encore
être envoyées jusqu 'à samedi midi,
au plus tard

Venez nombreux passer d'agréa-
bles heures dans une ambiance de
votre époque

Le Cercle des Jeunes

MMsmssssmmssmBssLmzr -' ~*?mamBmtABmamm mmMMmms ^̂ ^̂ mtm M̂t m̂mB^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ —~

/vggSc\ LES FETES DE FIN D'ANNEE

V^W1/ au L'do du Casino de Montreux
\̂H^ Âf ^ Tous les soirs, dès 21 heures

SOIREES DE GALA
Orchestre Vedette

RAOUL MAGRINI PATRICK RAYNAL
7 musiciens Roi de la fantaisie

ATTRACTIONS
LES ROLWOOD, patineurs acrobatiques

ALANO, jongleur
KALIDIA KEIT, danseuse exotique

GRAND BUFFET FROID - COTILLONS
1-2 janvier 1-2 j anvier
dès 16 heures Réservation : dès 15 h- 45

Thé dansant Tél g» ,6!44 71 Thé-concert
SALLE Orchestre sous la

nF JEUY direction de
attractions "c ,CUA 

M. L. Hegedus

Tarifs d'en trée : 31 décembre Fr. 15.— (taxe incluse) - ler janvier Fr. 8.—
(taxe incluse) - 2 janvier Fr. 3.— (taxe incluse).

P 98506 L

A LOUER
dans l'immeuble moderne de la Matze. No 47, un

iras Dtl HTHIBBI
de 3 pièces et demie, tout confort, dernier étage, soleil, vue,
tranquillité , tapisseries neuves. Loyer Fr. 310.— toutes char-
ges incluses.

Libre dès le 31 décembre 1964 pour cause de départ.

S'adresser directement à l'appartement Meningaud , 47 rue
de Lausanne, 4e étage, de 18 à 20 heures

fffflWEFBŒffn

chés au moyen de ficelles enrubannées,
papas ou maris tenant gauchement sous
le bras un cadeau, ou gosses qui onf
dépensé leurs économies afin d'avoir de
quoi offrir « la moindre » à leur ma-
man, tout ce monde, à la lumière des
vitrines et des néons de couleurs, va
d'un pas pressé dans nos rues, sans se
préoccuper des groupes formés, ci et
là, par des dames en grande conver-
sation sur la dernière bronchite den-
taire de bébé ou les frasques de l'aîné
des enfants.

La seconde quinzaine de décembre
est donc pour nos commerces une épo-
que où la caisse enregistreuse fonc-
tionne sans répit , fort' heureusement
d'ailleurs pour le service des contribu-
tions.

Un commerçant de la place, M. Bruno
Imoberdorf , a eu l'heureuse initiative,
mard i soir, de faire circuler, en ville de
Monthey, un char artistiquement déco-
ré de motifs de Noël, tandis qu 'un
Père Fouet'tard (le toujours sympathi-
que et animateur Marcel Marquis) dis-
tribuait au public de petits cornets de
friandises. Ce fut la façon de M. Imo-
berdorf de remercier la clientèle mon-
theysanne d'avoir fait ses achats sur

SS31B3I

place, reconnaissant par là que notre
commerce local est aussi bien achalan-
dé que celui des grands centres.

Souhaitons que d'autres commerçants
suivent son exemple et qu 'un soir de
décembre 1965, Monthey offre le spec-
tacle d'une ville en liesse. D'ailleurs,
Marcel Marquis a une idée qui mérite
d'être creusée et réalisée pour Noël
1965. (Cg)

Notre photo : Devant le magasin de
M. Bruno Imoberdorf , alors que les ma-
gasins baissaient leurs devantures, la
« bougie » du commerce local, de toute
sa blancheur, resplendissait.

Le Noël des classes
VOUVRY — Dans la spacieuse salle
de gymnastique, pleine comme un oeuf
eut lieu mardi soir le •-"tant attendu ar-
bre de Noël des classes. D'emblée M.
Jean Métayer, président de la com-
mission scolaire, avec un sens aigu
des réalités, retraça le bilan positif
du travail déjà accompli et jeta un
coup d'oeil suggestif sur l'avenir de
notre jeunesse et les tâches importan-
tes que devra prochainement résoudre
l'autorité communale dans le domaine
de l'éducation et de l'instruction. Avec
tact, il adressa quelques recomman-
dations aux parents sollicitant leur
complète collaboration . Ensuite chaque
classe, de la. plus petite à la plus
grande, sur une scène ad hoc se pro-
duisent avec succès dans l'ambiance
que l'on imagine. Chants , poésies, say-
nètes, rondes, revue inédite, charmè-
rent tour à tour, deux heures durant ,
un auditoire réceptif et vibrant. Quel-
le somme de pati ence, de dévouement
de travail de la part du personnel
enseignant pour atteindre un si ap-
préciable résultat ! M. ie Président
le remercia comme il se devait. Puis
le Père Noël , accompagné de son âne,
en chair et en os s.v.p. et qui fut his-
sé sur la scène, offici a avec bonheur
suscitant les réactions bruyantes de
la gent écolière. Dans un joyeux
brouhaha s'effectua la distribution des
traditionnels cornets.

Grand merci à tous les artisans de
ces heures d'agréable délassement,
joyeuses Fêtes à tous. A vous, maîtres
et enfants , bonnes vacances, vous les
avez bien méritées.

Un papa

Concert de Noël
MONTHEY — Comme chaque année,
la Chorale de Monthey met sur pied
un concert de Noël , en l'église parois-
siale. Les choraliens ont préparé un
programme de haute valeur avec la
collaboration d'un orchestre de musi-
ciens professionnels, de MM. Deblue et
Fr. Zanlonghi , violonistes," sous la di-
rection de M. Charly Martin. Les audi-
teurs auront l'occasion d'apprécier des
œuvres de Purcell, P. Kaelin , L. Bro-
quet , J.-S. Bach , Vivaldi , Buxtehude ,
Mozart et Ch. Martin dans une can-
tate pour chœur, solis et orchestre.

Un concert que tous les mélomanes
ne manqueront pas.

Un ouvrier blesse
MONTHEY — Alors qu'il était occupé
à son travail aux Ateliers Giovanola
Frères S.A., M. Charly Vernaz, de Mu-
raz, a reçu une lourde tôle sur une
jambe. C'est avec une fracture qu 'il a
été hospitalisé.

Moto contre piéton
BEX — Un motocycliste venant du vil-
lage a accroché sur un passage clouté
de la rue du Bonnuit , un piéton qui
fut renversé. Le motocycliste souffre de
blessures à la tête tandis que le piéton
est blessé à une main.

EMMaaZSŒŒffll
LE NOËL DES GOSSES

MARTIGNY — Chaque année , les enlants des écoles de Marligny sont conviés
à une f ête  au cours de laquelle ils célèbrent à leur iaçon Noël. Qui au Bourg,
qui en Ville.

Et c'est à chaque lois plaisir à les voir dans la salle où ils reçoivent des
f riandises , ou sur la scène quand ils présentent à leurs camarades des saynètes ,
des chants ou un mystère de Noël. Voici quel ques-uns d' entre eux , sur la scène
du Casino Etoile , prêts à af f ronter  la rampe et à recueillir les applaudissement ,
les « oh I », les « ah ! » de ceux restés dans la salle.

D la bagarre à la gare
MARTIGNY — Comme partout ail-
leurs, à Martigny les chauffeurs de ta-
xis se tirent des « bourres » lorsqu 'il
s'agit de charger des clients intéres-
sants et de laisser à d'autres les pe-
tites courses locales moins rémunéra-
trices, ,. ,^ , w „

A la suite de diverses réclamations,
les entreprises de taxis de la commune
viennent de recevoir une lettre des au-
torités rappelant certaines règles à ob-
server sous peine de retrait de la con-
cession.

Nous jugeons opportun de situer
ces règles aux yeux du public qui lui
aussi est intéressé à leur stricte appli-
cation.

— A l'avenir il ne sera plus admis
que des taxis en stationnement sur les
places concessionnées refusent des cour-
ses lorsqu 'elles paraissent peu intéres-
santes en laissant à un occupant sui-
vant le soin de transporter des clients.
Ceci est incompatible avec la bonne
marche du service des taxis et peut
porter préjudice aussi bien à leurs
propriétaires qu 'à la renommée de la
commune en général. Donc la voiture
stationnée sur la place No 1 doit obli-
gatoirement prendre en charge les
clients au fur et à mesure qu 'ils se
présentent; en conséquence, les taxis
se trouvant sur d'autres places ne peu-
vent pas partir avant que ceux qui les
précèdent aient eux-mêmes quitté leur
place de stationnement.

— Si un taxi a été réservé par té-
léphone, il doit stationner en dehors
des places concessionnées près de la
gare et porter une pancarte bien en
vue « Réservé », afin qu 'il n 'y ait pas
de malentendu.

— Enfin , les taxis stationnant un
certain temps en dehors des places de
parc pour eux autorisées, c'est-à-dire
devant le domicile du chauffeur ou
quelque part en ville lors d'achats à
effectuer, ne doivent plus apparaître
comme tels et il y a lieu de masquer
le mot « taxi » placé sur la voiture.

On le voit , le règlement est simple.
Mais encore — pour que tout se dérou-

bons
ae ia co

MARTIGNY — Mardi , en fin d'après-
midi, le Conseil de Martigny-Bourg, le
corps enseignant, ont au cours d'une
modeste agape, rendu hommage à trois
excellents serviteurs de la collectivité.
Nous voulons parler de Mlles Blanche
Rouiller et Herminie Fumeaux, qui de-
puis quarante ans enseignent à l'éco-
le communale. Epreuve de patience, de
bonne volonté qui exige, admettons-le,
l'abandon complet de soi.

Mais venons-en au cas de M. Paul
Meunier. Toujours souriant, aimable,
c'était en fait remmenée grise de Mar-
tigny-Bourg. Sa grande expérience, il
l'a acquise an cours de 39 années de
bons et loyaux services cn qualité de
boursier communal d'abord, puis com-
me conseiller, comme secrétaire-hono-

le comme dans le meilleur des mon-
des — faut-il faire preuve d'un mini-
mum de bonne volonté. Il était d'autre
part nécessaire, croyons-nous , d'orien-
ter une fois pour toutes le public sur
les particularités de ce service de trans-
port qui prend de plus en plus. $;'aïS£.
pleur chez 'nous.

Tamponnement p®r l'arrière
MARTIGNY — Hier , deux voitures se
sont heurtées au carrefour de l'avenue
de la Gare, la première ayant stoppé
aux feu x rouges. Débris de verres et
tôles légèrement froissées. C'est tout.

Sion - Ovronnaz
service direct

LEYTRON — Nous avions déj à ré-
cemment entretenu nos lecteurs sur les
avantages d'un service de Mr direct en-
tre la gare de Sion et la station d'Ovron-
naz.

La concession ayant été accordée,
ce service bi-iournalier pour l ' instant
a été inauguré hier. Ainsi donc non
seulement les touristes qui se rendent
à Ovronnaz à partir des directs s'ir-
rètant à Sion y trouveront leu<r comp-
te, mais encore les habi tants  de Ch,i-
moson et de la commune de Leytron
qui n 'auront , plus à ««sécher» dans les
trains omnibus.

Loto-victucsiSIss à Fully
FULLY — En celte époque gastrono-

mique de fin d' année , ies publics de
Fu.Uy et des environs sero'nt heureux
d'apprendre que la fanfa re LT Libert é
organisera vendredi soir 25 décembre ,
dès 20 heures, au Cercle démocratique ,
un loto-victuailles de Noël. On pourra
y gagner un veau, des jambons , fro-
mages, gilet s de lard et quantité d'au-
tres lots intéressants.

serviteurs
llectivité
rairc, on ose le dire. M. Paul Meunier
se retire de la vie publique Mais ca-
geons que longtemps encore, les nou-
velles autorites seront appelées à le
consulter sur des problèmes qu 'il est
seul à connaître à fond.

Il se retire de la vie publique mais
verra toujours, nous en sommes cer-
tain, depuis le magnifique balcon rie
Chemin-dessous, son cher Martigny
prendre une extension qu 'il a ardem-
ment souhaitée.

Qu 'il nous soit permis .i notre tour,
au nom de la collectivit é, de félifi ter
Mlles Rouiller et Fumeaux. M. Meu-
nier , de souhait er anr nre*v>i'"'res une
heureuse fin de carr' >"-re et à notre
ami Paul Meunier une retraite longue
et paisible.
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UVRIER - Tél. 4 41 3il
vous propose pour la
SAINT-SYLVESTRE

Menu à 20 fr. I
Les f i le ts  de sole Marguerit \

Les pommes blanchettes { \
L 'oxtail clair aux Xérès ( '

Les brindilles dorées au Chester '
Les asperges du Valais « Valaisia » A

Le tournedos valenciennes < >
ou < [

Le coquelet aux morilles \
Les pommes Mirette < >

Les sa l s i f i s  à la Provençale r
La salade Mimosa

La bombe f lambée maison f
Mignardises ( I

Prières de réserver vos tables < [
Jean Crettaz, chef de cuisine |

P 18178 S ||

1 Jeep Willys
entièrement révisée

1 Jeep Willys
avec moteur neuf

1 Land-Rover
entièrement révisée

1 camionnette YW
entièrement révisée

1 voiture VW

1 tracteur Meili
révise

2 Opel Record
modèle 1956

1 Ford Zéphyr
révisée

1 Peugeot 404
1 Simca Sport
2 motos BMW 250
1 Lambretta
avec moteur neuf

1 2 CV
avec 30 000 km.

Chaque véhicule possède un bulletin
de garantie de 6 mois.

Garage de la Greffaz
Service de réparations pour tous
véhicules, Vionnaz.
Téléphone (025) 3 42 75.

A VENDRE

1 car Setra S 8
28 places

1 car Setra S 6
22 places

en parfait état ; éventuellement avec
contrat de travail.

Faire offres aux Voyages LEYVRAZ,
Aigle.

Téléphoner au (025) 2 24 28. ' ' ,

! Restaurant
j! du Pas de Cheville
i ' Pont-de-la-Morge

]! Menu de St-Sylvestre <

I l  Velouté d 'Argenteull • I
' ' * !i 1 Foie gras et délices du Valais (

.' , Entrecôte « Pas de Cheville » i
i l Pommes allumettes
i 1 Haricots verts au beurre

J l * '
i ' Salade Mimosa {

! * ;
' ' Diversion de fromages ,

i * '
J Coupe Maison i
f  OU '

t Vacherin glacé

J Menu à 16 fr. I

j  Prières de réserver vos tables ,

J Téléphone (027) 4 11 38 i
t Le 25 décembre, jour de Noël

J l'établissement est fermé
i P 18147 S

A remettre à Martigny

un café-restaurant
bien situé, prix intéressant

Pour traiter, s'adresser à l'Agence
Immobilière César Michelloud , Por-
tes Neuves 20, 1950 Sion.

Tél. (027) 2 26 08 ou le soir et pen-
dant les repas (027) 2 20 07.

P 858 S

Cherchons pour notre département mé
t'allurgique.

1 serrurier-soudeur
actif , pouvant fonctionner comme chel
d'atelier.' Situation d'avenir.

2 serruriers-soudeurs
Bon salaire. Caisse de prévoyance.

S'adresser à Neuwerth et Lattion, ate-
lier de constructions mécaniques, 1917
Ardon. Tél. : (026) 4 13 46 ou 4 13 55.

P 363 S

Cafes-Restaurants

de la Ville de Sion

ouverts le jour de Noël

Les Cafetiers-Restaurateurs de la
ville de Sion, membres de la So-
ciété valaisanne des Cafetiers el
Restaurateurs, souhaitent à leur fi-
dèle clientèle une bonne et heu-
reuse fête de Noël et la prie de I P 66494 s
prendre connaissance que les éta-

"~own ~ 
f **™W* *• *Mm valaisannes

ra«.BM,.„™-, A n r DI-H- avec encastrement de tous genres de machinesCafe-Restaurant A.B.C. Platta
l'Arlequin
La Bergère
Café du Boulevard
Brasserie romande
Buffet de la Gare
Café-rest Le Cardinal
Hôtel Continental
Café du Commerce
Café-rest. Croix-Fédérale
Tea-room l'Escalier
Hôtel de France
Café de Lausanne
Café de Loèche
Café du Nord
Café de l'Ouest
Café de Paris
Café de la Place
Café de la Patinoire '
Pavillon des Sports
Café du Réservoir
Hôtel du Soleil
Restaurant Supersaxo
Restaurant de Tourbillon
Restaurant 13 Etoiles
Café Udrisard
Café de l'Union
Café Widmann
Bar Atlantic (dès 11 h.)
Café de la Brasserie (dès 11 h.)
Café des Remparts (dès 16 h.)
Hôtel du Midi (jusqu 'à 15 h.)

HAUTE-NENDAZ
A vendre

CHALET NEUF
3 chambres, 7 lits, séjour, cuisine,
bain , chauffage mazout, 900 m2 4e
terrain , bordure de route.

Fr. 60.000. — hypothèque.
Ecrire sous chiffre P 50922, à Publi-
citas, 1950 Sion.

P 731 S

Manifestez votre intention!

Nouvel-An g-t-V L-h)

¦

027/23151

NURSE
cherche à Sion,

le 26 décembre
V,

le 2 janvier
• .'

ouvert
SION - Rue du Rhône

MARTIGNY - Place Centrale
MARTIGNY - Av. Gd-St-Bernard

^^^^^^^^^^^^^^^^ 
P 75 S

S A X O N
Salle du Casino

Vendiredi 25 décembre 1964 dès 19 heures

Grand loto
organisé par la fanfare « LA CONCORDIA i

Abonnements - Nombreux et beaux lots

ménagères
(Sur mesure ou standard)

Exposition au Bât. «La Croisée » à SION, Rue des Vergers
Tél. (027) 2 44 38 - En cas de non-réponse No 2 25 62

Joseph Fauchère Ebéniste diplômé
Exécution soignée Délais et finitions garantis

P 691 S

196
Vos

Imprimés

de

Le service intercommunal de l'électricité de Chavannes •
Crissier - Ecublens - Renens, engagerait

ouvriers de lignes qualifias
pour l'ervtretten et la construction de lignes aériennes à moyenne et
basse tension.

Avantages : Caisse de pension - Semaine de 44-45 heures - Un samedi
de congé par quinzaine.

Les offres avec photo, cuirrlculum vitae, copies de certificats et préten-
tions de salaire mensuel sont à adresser à :

la Direction du SIE ,rue de la Savonnerie 1, 1020 RENENS.
P 46308 L

emploi
à la demi-journée
de préférence l'a-
près-midi. Libre
début j anvier.

Ecrire sous chif-
fre P 26756 à Pu-
bllclt'as, 1950 Sion

P 26756 S

Fr. 200
sera réalisé par la
personne qui re-
prendra mon con-
trat de meubles.
Ecrire sous chif-
fre P 18152 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 18152 S

Toutes

réparations
de skis

Poses d'arêtes et
fixations.

Bagùtti-Sports
Martigny

Tél. : (026) 6 04 14

Foin
A vendre 5000 à
6000 kg. 1ère qua-
lité, bottelé. H.D.

Ecrire sous chiffre
P 18085 à Publi-
citas 1957, Sion.

Magasin de la
place

cherche

vendeuse
Entrée immédiate.

Faire offres sous
chiffre P 18144 à
Publicitas, 1951,
SION.

On cherche

porteur
pour aider au la-
bora toire (pas de
clientèle privée)
Nourri et logé, sa-
laire selon enten-
te.
Motocyclette à
disposition.
Entrée de suite ou
à convenir.

Offres à Gottlieb
Blum , boulange-
rie-pâtisserie,
Klosterplatz 21,
Olten.
Tél. (062) 5 21 07,

P 24567 On
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Jeudi 24 déc. et vendredi 25 déc. 19M

i

CAFE-RESTAURANT
DE LA CROIX FEDERALE \

S I O N
DINER AUX CHANDELLES J

NOËL
Menu du 25.12.64

» Hors-d' œuvre riches I
Consommé au porto

I Paillettes dorées (
l Dinde de Noël aux marrons t
• Pommes parisiennes (

Salade Mimosa
» . DESSERT |
t Mandarines givrées I

Bûches de Noël
, Réservez vos tables ,
i Tél. (027) 216 21 i
1 P 18176 S •

Anciennement Balma
J. GAUTSCHI , tél. (026) 6 12 94

Cherche

laveur-graisseur
qualifié , bon salaire, congé 1 sa-
medi sur 2.

Se présenter à la direction ou té-
léphoner.

P 339 S

sommelière
Café de la Promenade - Monthey
Tél. (025) 4 23 55.

Pour le Noël de Madame '

UNE VOITURE
FIAT 850

Bruchez & Matter , Garage CITY.
Martigny-Ville , AGENCE PRINCI-
PALE FIAT, pour les districts de
Martigny-Entremont et St-Maurice
Tél . (026) 6 14 14 ou (026) 6 46 52 ou
(026) 6 00 28.

P 399 S

Auberge- ^WRestaurant |J^|Relnis V4&du Simplon +̂W
Pont-de-la-Morge - Sion
(anciennement Antonelli)

¦fr

MENU DE NOËL 1964
Terrine de /oie gras à ia

gelée au porto
Julienne de céleris

¦ir

Oxtail clair
Feuilletés au f romage

ir
Dindonneau Vigneronne

Pommes Berny
Jardinière de légumes

Salade aux cheveux d' ange
¦ -tr

Mont-Blanc glacés Triple Sec

MENU du ler janvier 1965
Cornet de jambon cru aux pointes

d'asperges
ou

Suprême de sole Belle-Aurore
ir

Consommé royal
ir

Mi gnons de f i let  de boeul
Albert 1er

Pommes surprises
Jardinière de légumes

Salade assortie
ir

Coupe glacée Noblesse
ir

Prière de réserver vos tables
au numéro (027) 2 11 51

.Tacques Sauthiei
chef de cuisine

A y  GRAND PARC PRIVE
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De fidèles serviteurs de l Etat

PLACE DU SAPIN

Lu dans le métal et la poignée de terre
J'ai rarement vu la galerie du Carre-

four des Arts aussi gorgée de présence
humaine, de ce réalisme qui accompa-
gne l'enfant et la jeune fille, déjà en-
gagés sur ce chemin, où le myst'ère et
l'espérance tissent l'inexorable trame.
Et ce réalisme ne cesse de progresser,
d'atténuer, du même coup, l'inexplica-
ble chez les êtres et les choses, au fur
et â mesure que l'artiste évoque, non
plus tant la jouvencelle, mais la femme
penchée en avant', dans le sens de la
dure besogne. Les gestes de la petite
paysanne, de la porteuse de cruche et
ceux du vigneron ont perdu toute élé-
gance, pour ne plus faire penser qu'à
un buste aguerri à l'effort, dévié dans
son cours par l'obstacle, à l'image du
cep, dont le tronc et' les sarments écla-
tent d'aspérités.

Quel contraste dès que vous passez
aux nymphes drapées ou à celles qui
se coiffent au souffle du zéphyr , cepen-
dant qu'évolue au loin sur la grève le
peloton des renaissantes Nausicaa. Ici,
les contraintes quotidiennes n 'ont pro-
voqué aucune distorsion, pas le moin-
dre outrage, qu'inflige, souvent, le la-
beur consenti !

Dans « Jésus et la Samaritaine », la
sensibilité du sculpteur , alliée à la vi-
sion du poète, rend si touchant' ce pas-
sage de l'Histoire, où il est dit que l'eau
du ciel a d'incomparables propriétés.
Il fallait exprimer le désir de la recueil
lir, à' tout prix, par une modulation
passant des gris sans violence au bleu
matinal : l'onde de la grâce.

Parmi les non-figurat'ifs, l'idée de
l'aiguille démontre assez que l'auteur
cultive le symbole avec une égale chan-
ce. D'ailleurs, l'ensemble de ses pro-
ductions, apparamment serties dans le
concrets, sont le résultat d'une prospec-
tion continue dans l'infime de ce qui
existe et de ce qui a lieu, aussi bien
dans l'action que dans les états d'être.

Je ne suis plus étonné d'apprendre
que la critique, unanime, voit en Casi-
mir Reymond un des meilleurs sculp-
teurs du pays.

Jean-Pierre Kaiser et' Gérard de Pa-
lézieux s'adonnent , à leurs heures, à
l'art particulier de la gravure. D'un
contact régulier avec C. Reymond, ils
ont, certes, l'un et l'autre été invité,
d'abord, à mettre au point leur techni-
que, tout en s'éduquant aux exigences
d'un moyen d'expression, qui met à nu
le trait fantaisiste, comme celui de
génie.

Le poinçon se promène sur la surfa-

Nouvelle église
à Châteauneuf

CHATEAUNEUF — Le complexe de
Châteauneuf - Conthey s'est développé
à- un rythme tel qu 'il a été nécessaire
de construire une chapelle. Celle-ci
vient d'être achevée; spacieuse conte-
nant plus de 300 places la messe de
minuit  y sera célébrée pour la pre-
mière fois ce soir.

Chute
dans les escaliers

SION — M. François Perez de 1942 a
fait une chute dans les escaliers. II
s'est profonivment ouvert une arcade
sourcillière. Transporté à l'hôpital de
Sion , on lui fit  plusieurs points de
suture.

Un doigt arrache
SION — Un nommé Roduit Camille de
1890 domic ilié à Sion s'est arraché un
doigt en utilisant un fil de fer.

Au carrefour des arts

Les trois artistes

ce de métal , délimite la surface desti-
née à recevoir la naissance d'une ville
le jour qui se lève ou l'espace monu-
mental. L'Idée directrice acquiert la
« sonorité nocturne », alors que les im-
pressions accessoires demeurant en
surface, écrites en gris et blancs d'une
frappante pureté.

Palézieux, dans ses eaux-fort'es, tou-
jours près du détail , traité avec la pro-
bité coutumière, réussit, comme avec le
pinceau , à créer un paysage serein ,
cette atmosphère paisible, qu 'il fait bon
retrouver.

Tandis que Jean-Pierre Kaiser, avec
plus de lyrisme, choisit les contrastes
entre le noir et le ¦ blanc pour mettre

SION — Hier après-midi, dans les
salons de la chancellerie, le Conseil
d'Etat a remis à sept employés et em-
ployées de l'administration cantonale,
une montre, en remerciements de leurs
fidèles et loyaux services. Tous, en ef-
fet, fêtent cette année leur trentième
année dans la «grande maison». Il s'a-
git de Mlle Ida Gaspoz, secrétaire du
Département militaire, MM. Joseph
Biicher. de l'Ecole cantonale d'agricul-
ture de Châteauneuf , Constantin Bell-
wald, dc l'Ecoe cantonale d'agriculture
de Viège, Arthur Roh, de l'Office des
poursuites et faillites, Anton Ritz , du
service de la chasse. Gcrman Rossen,
du service de la chasse, David Pit-
teloud , tailleur à l'arsenal de Sion.

Au cours de la cérémonie toute in-
time, M. le président du Conseil d'Etat ,
Oscar Schnyder adressa quelques mots
aux employés honorés. Il les félicita
pour leur constance au service de la
communauté et les remercia au nom de
tous les administrés.

Pour clore dans la bonne humeur la
remise des montres souvenirs, tout le
monde fut invité à boire le verre de
l'amitié dans les caves dc l'Etat.

Notre photo : les sept heureux jubi -
laires.

en valeur le motif central et les as-
pects mineurs. Il en découle, tout de
suite, une poignante impression.

Je revois surtout « L'orage 1 », « Ville
ruinée », « Esmatabad.»„-3<Jlspace monu-
menta l »... •'•'""iÉSHl 'i T=-- - ¦'

Oui , dans aucun travail l'homme
n'est plus complet créateur que-lorsque ,
ayant ramassé une poigilée de terre, il
sort du four flamboyan'da pièce, lumi-
neuse et fleurie. •;

Ce que j' ai ainsi lu "dans le métal
et la poignée de terre est aussi offert
à votre attention en la petite galerie du
Carrefour des Arts jusqu 'au 30 décem-
bre. Avouez qu 'il serait dommage de
passer à côté.

i Aloys Praz.

Nouveau pilote
d'hélicoptère

SION — Monsieur Ernest Saxer, de
Sion , a bril ' amment obtenu hier sa li-
cence de pilote d'hélicoptère. Nous le
félicitons chaleureusement pour ce
succès et sommes heureux de voir
qu 'ainsi un troisième pilote pourra
prêter main forte aux responsables de
notre aérodrome civil.

Tentative
de cambriolage

SION — Une tentative dc cambrio-
lage a eu lieu dans la nuit de mar-
di à mercredi à la Banque commer-
ciale dc Sion. On retrouva de nom-
breux instruments mais les cambrio-
leurs s'en retournèrent sans rien
emporter !

O KST ICI UC . RKSD ë/AOVS m IA

W'EO VOS (I\t)RAli\ LÀ JCHE *tk f
PEiNETKUÎU I>\NS tttt M)M\M\V£A

FOYERS A \̂ JV ËUXEK M. 
MIEL

' J T  M "¦-& MEB£\
^s k ••

SION — Cette place a été bien choisie. Il s'agit , comme nous l'avons déjà
annonc é, de l'action de collection de cadeaux et jouets pour les familles déshé-
ritées. Le Service social, avec la participation des services spécialisés de la
radio, organise cette action. Le ramassage se fera précisément vers la grande
fontaine. Que l'on y pense. Noël , cette grande fê t e , doit être la gr ande f ê t e  de tous.

véritable charité chrétienne
""¦' ;"l ; P":'"r? "¦!;!¦- .:--'!:' ¦'-; -I :|" •;tW"""

Le don bénévole de sang est un don de vie permettant de sauver des, milliers
d 'êtres humains.

Nul n 'ignore aujourd'hui l'importan-
ce que revêt , en médecine et surtout
en chirurgie, une transfusion de sang
pratiquée à temps.

Bien des malades, bien des blessés,
ayant perdu leur sang en abondance ,
ont été sauvés grâce à 1 ou plusieurs
flacons de sang. Maintes opérations
graves, dont le pronostic était mau-
vais, sont devenues courantes grâce à
ce sang généreusement offert par des
donneurs anonymes.

Combien de vies humaines ont été
préservées de cette manière ?

Pendant les fêtes de fin d'année
beaucoup d'entre nous pensent aux ma-
lades , font visites et cadeaux. Chaque
malade est reconnaissant pour ces vi-
sites charitables.

Une partie de ces patients ont la
joie de fêter Noël et de vivre le joyeux
passage d'une année à l'autre grâce
aux donneurs de sang.

Combien d'entre ces donneurs se dé-
placent , souvent sur de grandes dis-
tances, sur un simple appel téléphoni-
que ? Combien d'entre eux abundon-
nent immédiatement leurs occupations
en cas d'urgence ?

A mon avis il n 'existe pas de cha-
rité chrétienne dépassant ce don ano -
nyme de soi-même.

Transfusion ! 1... 2... 3 flacons et plus .
Ces flacons représentent tous un sa-
crifice.

Je pense qu 'il est temps , non seule-
ment de faire appel aux donneurs , mais
de les assurer de notre reconnaissance
car leur charité chrétienne se manifeste
non seulement à l'occasion des fêtes de
fin d'année mais en permanence et ceia
sans l'ombre d'un désir de récomnense.

A ces généreux donateurs nnut
transmettons également le.s sinr A ,¦.. re«
merciements du rorps médical et 4
personnel soignant.
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DE VALERE A TOURBILLON

De grands enfants

C'est Noël . Adieu les soucis et
les tracas. C' est la f ê t e  de la joie.
C'est la f ê t e  des enfants . Soyons
donc tous de grands enfants.

Un message exceptionnel nous est
confié : « Paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté ». Ecoutons
donc ce message. Mettons-le en pra-
tique. Devenons des gens de bonne
volonté... C'est si beau !

La petite chicane est oubliée ! Le
dif férend est aplani. Le moment est
venu de se serrer la main, de se re-
garder dans les yeux. De grands en-
fant s  qui se pardonnent, qui fra ter-
nisent.

Noël est une des grandes f ê t e s  de
famille. Le dernier stop de l'année
qui redonne du courage. Une ému-
lation salutaire, une rêgénérescence
bienfaisante, qui for t i f ie nt  tous et
chacun.

Malheureusement tout le monde
ne peu t pas communier pleinement
à ce grand mystère ! Je songe aux
malades toujours si nombreux. Je
pen se aux déshérités. Je n'oublie
pas les familles touchées por un
grand deuil.

Dans notre joie pens ons à eux.
Une petite prière, un petit geste,
un peti t rien représentent parfois
tout un arsenal de bienfaits ! Ce
n'est pas toujours ce que l'on donne
qui compte, mais la manière de
donner !

Et Noël est la f ê t e  de tous, des
bien portants, les privilégiés.

A toutes les famil les  j e  souhaite
une belle f ê t e , dans le bon sens
chrétien. Je voudrais entendre dans
tous les appartements , dans tous les
villages, dans toutes les villes, la
réflexion : «¦ Quel beau Noël ! »

De granits enfants  qui bénéficient
d'une part de satisfaction très gran-
de. De grands enfants qui réfléchis-
sent au vrai sens de Noël . De grands
enfants conscients de Noël qui mar-
chent dans la vie de chaque jour
for t i f i é s  et heureux.

Bon Noël à tous ! Bonnes fêtes !
— se —

Le pont du Rhône
sera éclairé !

SION — Nombreux sont les automo-
bilistes qui se plaignaient du manque
d'éclirage du nouveau pont du Rhône.
Désormais ils n 'auront plus aucun su-
jet de mécontentement. Les ouvriers
des Services industriels de la ville s'oc-
cupent en ce moment de poser des lam-
pes au néon dans les ballustrades mê-
mes du pont. L'ouvrage aura ainsi, lui
aussi, un petit air de fête.

_ _̂__n
Le 25 décembre à mid

MENU DE NO

éservez votre tabl

30138

Café-Restaurant de

l'Union - S I O N
Salle à manger entièrement réno-
vée, et nouvelle salle pour sociétés.
(environs 25 personnes).

Marcellin Evéquoz-Oggler
Chef de cuisine

Téléphone (027) 2 15 26

P 18005 S
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LE PERE NOËL A ETE GENEREUX :

Papa Auguste GEIGER
a reçu son fauteuil !

LA SIONNE — Hier, papa Auguste
Geiger, fêtait ses 90 ans. La commune
de Savièse a remis à son citoyen habi-
tant La Sionne, le traditionneil fauteuil .
Le président François Luyet, accompa-
gné du secrétaire communal Juste Va-
rone et de l'huissier de la commune,
a tenu à remettre personnellement ce
fauteuil à l'heureux nonagénaire. L'ab-
bé Mayor, desservant de la grande pa-
roisse, était également présent.

Papa Geiger ne porte pas son âge.
Les difficultés, les soucis n 'ont pour-
tant pas fa it défaut. Travailleur con-
sciencieux et volontaire, il a su braver
ces difficultés. Aujourd'hui — heureux
et fier de ce travail bien accompli —r il
profite d'un repos mérité. D'ailleurs il
le dit lui-même : «Je suis heureux. Je
««bricole» un peu. J'ai tout ce qui me
faut. Et la santé est bonne».

J'écrirais que papa Geiger est un sa-
ge. Après une vie dure, pénible, à de
nombreux égards, il sait reconnaître

Papa Geioer bien installé dans son fauteuil

M. François Luyet, p résident de la commune, papa Geiger et l abbé Mayor, desservant de la paroisse

Tirage de la tombola du parti conservateur-chrétien social

DECEMBRE 1964

Placé sous le contrôle de Me Aloys
They taz, préfet.

ler lot : une voiture FIAT 750, mod.
1965 : no 23227.

Du 2e au 8e lot : 1 montre Norrac ,
98 fr : nos 16587, 02949, 11265, 21849,
29296 , 20103, 20581 ; no 9 à 28 : cérami-
que : no 56 : 10911. no 52 : 04968, no 315:
20675, no 51a : 06886, no 51b : 14771, no
51c : 13813, no 25 : 02658, no U« : 18346,

et apprécier, maintenant sa situation.
Pendant cette petite manifestation,

toute familiale, l'heureux jubilaire a
écouté et surtout apprécié toutes les
prévenances, les gentil lesses, les vœux
qui n 'ont pas manqué de lui être
adressés.

LA VOIX DU PRESIDENT LUYET

M. François Luyet a formulé les meil-
leurs vœux de bonheur et de santé. Sa-
vièse est fière de compter parmi ses
citoyens la famille des Geiger. Une fa-
mille très connue et très estimée. La
reconnaissance à l'égard des parents ne
se mesure pas, ne se monnaie pas.
Mais papa Geiger est choyé par ses
enfants. Et il le mérite grandement.

Et en route pour les cent ans :
«Pourquoi pas ?», a été la réponse de
papa Geiger. C'est aussi le plus cher
souhait du NR. Et santé et bonheur
pendant ces dix prochaines années.

no 315 : 24647, no 37 : 07548, no 37a :
22738, no 37b : 08142, no 51d : 14587,
no 37c : 16132, no 14-450 : 12143, no
51e : 01512, no 52b : 13471, no 36 : 08658,
no 25 : 04514, no 116b : 26541 ; 11 lots
de 29 à 39 : assortiment avocat-tabac :
10894, 13860, 26477, 20470, 29880, 05438,
08013, 24741, 06649, 10854, 01359 ; no 40 :
assortiment Elite, tabac, 6 lots (nos 40
à 45) : 20984, 19155, 02644 , 21142, 02165,
15863 ; no 46 à 55 : 10 couvertures drap :
21579. 21358. 11647. 034G9. 16189. 21247.

CINEMAS *
Jeudi 24 dee. veille de Noël

RELACHE
Du vendredi 25 au mardi 29 déc.

Le rendez-vous de septembre
avec Gina Lollobrigida

Rock Hudson - Sandra Dee
Des gags en cascades, des aventures
insensées !

Parlé français - 16 ans révolus

Jeud i 24 dee. veille de Noél
RELACHE

Du vendredi 25 au mardi 29 déc.

Miracle à Cupertino
avec Maximilien Schell

Ricardo Montalban - Lea Padovani
Un film pour tous dans sa simplicité
et sa profonde chaleur humaine.

Parlé français - 16 ans révolus

Jeudi 24 déc. veille de Noël
RELACHE

Du vendred i 25 au mardi 29 déc.

Milliardaire pour un jour
avec

Glenn Ford - Bette Davis
Relaxe, gai éblouissant, endiablé, le
feu d'artifice de la fantaisie.

Parlé français - 16 ans révolus
Panavision - Technicolor

Ce soir : RELACHE
Vendredi à 14 h. 30 et 20 h. 30

16 ans révolus
Une page émouvante de la Bible

L'esclave du pharaon
(Joseph vendu par ses frères)

avec
Belinda Lee et Geoffrey Home
Vendred i à 17 h. - 16 ans rév.

Un western avec William Holden

Fort Bravo

Wm
Ce soir : RELACHE

Vendredi à 14 h. 30 et 20 h. 30
16 ans révolus

Une grande fresque historique

Notre-Dame de Paris
avec

G. Lollobrigida et A. Quinn
Vendredi à 17 h.

ENFANTS dès 7 ans

L'extravagant professeur B

28201, 02589, 27121, 20694 ; no 56 à 65
10 parapluies Gina : 09902 , 19231, 26149
16953, 13478, 04636, 04538, 10492, 10912
10945 ; no 66 à 73 : 8 parapluies Colet-
te : 03562, 24970, 06572, 06037, 23738
13153, 07572, 22343 ; no 74 : 1 vase An-
niviers : 07310 ; no 75 : 1 coupe Panni-
caut : 27829,a no 76:  1 vase Arolla :
19789.

Pour retirer les lots, s'adresser à
M. Rémy Zuchuat, Petit-Chasseur 17,
Sion.

CINEMAS
Vendredi et samedi à 20 h. 30

16 ans révolus
Un gala du cinéma français avec

Danièle Darrieux - Bernard Blier - N.
Roquevert, etc.

Marie-Octobre
Un drame vécu sous la Résistance

Dimanche : RELACHE
Congé du personnel

Samedi 26 et dimanche 27 à 20 h. 30
18 ans révolus

La rue la plus bouleversante de Rome
avec ses secrets, ses scandales et ses
drames.

La rue des amours faciles
avec

Antonella Lualdi - Gérard Blain

¦̂EBBmaiiîEia
Ce soir : RELACHE

Vendredi à 14 h. 30 et 20 h. 30
16 ans révolus

Un spectacle inoubliable

Les bateliers de la Volga
avec

Eisa Martinelli - John Derek

Ce soir : RELACHE
Vendredi 25 - 16 ans rév.

Un western de grand style

Fort Bravo
avec

William Holden - Eleanor Parker
Vendredi à 14 h. 30
ENFANTS dès 7 ans

L'extravagant professeur B

OIIICIIIU uen
VERNAYAZ

Aujourd'hui : relâche.
Samedi 26 à 20 h. 30 : Superwestem

Violence au Kansas

Aujourd hui et demain pas de cinéma
Fermeture obligatoire

jP̂ îî ^ îî ^ â -̂TTT âa
Samedi et dimanche à 20 h. 30. Fer-
nandél et Gino Cervi dans : Don Ca-
millo Monseigneur. Le célèbre tandem
du rire dans de nouvelles aventures.
16 ans révolus.

Aujourd hui : RELACHE
Demain à 14 h. 30 pour enfants

et à 20 h. 30 pour adultes
Jean Marais - Rosanna Schiaffino

Roger Hanin

Le miracle des loups
Un splendide spectacle de chevalerie

En scope-i ouleurs
16 ans révolus en soirée

Ŵ ^ŴL
Aujourd 'hui  : RELACHE

Vendredi à 14 h. 30 - 18 ans rév.

Le blutteur
A 20 h. 30, un f i lm rie Henri Colpi

Codine
16 ans révolus

Cinéma Elysée
VOUVRY

(Salle modernisée)
Aujourd 'hui : relâche.

Samedi 26 décembre el dimanche 27
décembre, à 20 h 30 :

Quelle joie de vivre

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev.
Passionnant - Dramatique

Sentimental

Péché d'amour
avec la grande actrice Sara Montial
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Une vue aérienne récente de 1 imposant centre prof essionnel dont on aperçoit surtout les coupoles de verre des toits qui en
sont Tune des caractéristiques.

BOLIDE OU VOITURE POPULAIRE?

¦ y=*  ̂ a gum
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SION — Les passants qui ont emprunté hier l'avenue de Tourbillon ont regardé
avec curiosité cette voiture VW. Venue d'Amérique, pays dans lequel ce genre
de transformation jouit d'une grande vogue, cette voiture a été modifiée de
manière à pouvoir atteindre des vitesses au-dessus de la moyenne. La carrosserie,
faite de tôles d'aluminium rivetées, est coupée à l'arrière, et le co f f re  est sup -
primé, afin de pouvoir loger en long les jamb es du pilote. Les sièges sont
inexistants et le conducteur n'a plus pour s'asseoir qu'un coussin posé à même
le châssis. Si la vitesse est augmentée , le confort et l' esthétique sont quelque peu

sacrifiés.

LE MERCI DE L'« INTREPIDE
SAINT-MARTIN — La société de tir les enfants, alors que la soirée était ré-
« Intrépide » du village de Suen a or- servée aux adultes.
ganisé dimanche son loto annuel. Pré- Nombreux furent ceux qui s'en allè-
paré jusque dans ses plus petits détails rent en emportant un fromage, un jam-
par les membres du comité, celui-ci a bon ou une autre pièce de choix. Quant
connu un vif succès. à ceux que Dame chance n'a pas favo-

risé, ils se jurèrent d'avoir leur re-
Une matinée avait été prévue pour vanche l'année prochaine.

Un jeune lugeur happe par une voiture
CHALAIS — Hier matin, à 11 heures 50, un grave accident s est produit
au centre du village de Chalais.

Le petit Marc-André Albasini, fils de Martia 1, qui lugeait dans une
ruelle en pente et perpendiculaire à la rue principale , surgit soudain ino-
pinément devant la voiture en marche de M. Raymond Mathieu, de Pramon
(Granges). Le garçon fut violemment projeté à quelques mètre du véhi-
cule.

Il a été immédiatement transporté à l'Hôpital de Sierre par son père.
Il souffre d'une fracture du crâne, de diverses autres fractures et de
contusions. A l'heure où nous écrivons, Marc-André est toujo urs dans le
coma. Son état est grave. L'accident est survenu à proximité du Café
de l'Industrie.

i, , |j i ijij .

Drôle de mentalité
Une bagarre a éclaté mercredi sur

la place de la Gare à Sion entre
chauffeurs de taxi. Furieux de voir
que l'un de ses .collègues ne voulait
pas lui rendre immédiatement la clé
d'un appareil téléphonique loué en
commun le chauffeur G. Ch. bondit
sur M. Charles-Henri Bonvin en lui
donnant un coup de poing dans la
mâchoire. Perdant son sans, M. Bon-
vin a été conduit à "Miôpttal de la
ville où le Dr Dubas lui fit plusieurs
points de suture.

Mme Albertme Papilloud
a reçu hier une channe
pour quarante années

de dévouement
VETROZ — En toute simpl icité, la
commune de Vétroz a remercié hier,
Mme Albertine Papilloud qui depuis
quarante ans se dévoue à la forma-
tion de la jeunesse de Magnot.

Par l'intermédiaire du Président de
la Commission scolaire M. Francis
Germanier, accompagné du Rvd Prieur
Jean De'aloye et du futur Président
M. Marc' Penon la population a dit sa
reconnaissance à la jubilaire. La ma-
gnifique channe, garnie de ses gobe-
lets, est bien méritée et c'est quelque
peu émue que Mme Papilloud a répon-
du aux aimables paroles du Président
de la commission scolaire. Le tout se
termina par une gentille « verrée » de
cette excellente Amigne, qui très certai-
nement aura été travaillée par plu-
sieurs des anciens é'èves de Mme Pa-
pilloud.

Nous nous joignon s aux félicitations
de la Commune de Vétroz, des habi-
tants de Magnot spécialement et sou-
haitons à Mme Papilloud un joyeux
anniversaire, et de bonnes fêtes de
fin d'année.

Noël 1964

Horaire des bureaux
du NR et de l'IMS

A l'occasion de la fête de Noël, les
bureaux de l'Imprimerie moderne et du
« Nouvelliste du Rhône » suivront l'ho-
raire ci-après :
Jeudi 24 décembre : ouverts de 8 heu-

res à midi et de 14 h. à 17 h.
Vendredi 25 décembre : bureaux de

l'IMS fermés. Bureaux du «NR »
ouverts de 20 h. à 2 h. 30.

Samedi 26 décembre : bureaux de l'IMS
fermés. Bureaux du « NR » ouverts
de 8 h. à 11 h.

Dimanche 27 décembre : bureaux de
l'IMS fermés. Bureaux du «NR » ou-
verts de 20 h. à 2 h. 30.

Le « Nouvelliste du Rhône » ne pa-
raîtra donc pas le vendredi matin 25
décembre, mais régulièrement dès sa-
medi 26 décembre. Les avis mortuaires
et les réclames peuvent donc être trans-
ir 's à la rédaction tous les jours selon
l'horaire Indiqué ci-dessus.

L'Administration.

A QUAND LES SIGNAUX LUMINEUX ?
GAMSEN — Il a manqué d'un rien l'autre soir pour qu'un grave accident
de la circulation se produise à nouveau sur le fameux passage à niveau de
Gamsen. Un lourd véhicule, conduit par un chauffeur de la région, allait,
traverser les voies après 'avoir respecté le stop, lorsqu'un train direct, in-
visible par suite du brouillard , effleura le routier. Par une chance extra-
ordinaire ce dernier ne fut pas happé par le convoi ferroviaire. On se
demande si, pour éviter de nouvelles catastrophes, il ne serait pas in-
diqué de procéder à l'Installation de signaux lumineux sur chaque côté
de ce passage de triste mémoire

La croix est illuminée
GLIS — Depuis quelques jours, une
croix, installée au-dessus de la loca-
lité par La jeunesse catholique de la
commune, brille de tous ses feux aus-
sitôt la nuit venue. De ce fait , cet
objet pieux se signa le bien loin à la
ronde en étant l'objet d'admiration.

Une commune ou
les charges publiques

ne sont pas recherchées
AUSSERBINN — S 'il est une commune
dans notre canton où les charges pu -
bliques ne sont vraiment pas recher-
chées, c'est bien celle d'Ausserbinn ,
petit village situé sur la route de la
vallée de Binn. En elle t, lors des der-
nières élections communales, on procéda
également à l'élection du juge et du
vice-juge. Or, pour ces deux postes , il
a fallu que le vice-président et un
conseiller f raîchement nommés accep-
tent de remplir également ces deux
tondions. On veut bien admettre que
ces derniers mandats sont plus hono-
rif iques qu 'astreignant car personne ne
pourrait douter un instant que dans
cette paisible commune, composée en
tout et pour tout de 14 électeurs, il
p uisse régner la moindre ombre de dis-
corde. Mais, malgré 'toute'nous nous
sommes laissé dire qu 'une lois, on avait
même dû laire appel à un bourgeois du
lieu mais habitant le Valais central ,
pour présider aux destinées de la Bour-
geoisie ausserbinnoise. Ces braves gens
prêtèrent travailler sagement et se lais-
ser guider plutôt que de se trouver aux
places d'honneur.

Madame et Monsieur Oscar DEFAGO-
BORRAT-BESSÔN et leurs enfants,
à Val d'Illiez et Aigle;

Madame et Monsieur Léon TROMBERT-
BORRAT-BESSON et leurs enfant,
à Val d'Illiez;

Monsieur et Madame Raymond BOR-
RAT-BESSON - PERRIN et leurs en-
fants, à Val d'Illiez;

Madame et Monsieur Mario PRIMA-
TESTA - BORRAT-BESSON et leur
fille, à Genève;

Madame et Monsieur Michel CAILLET-
BOIS - BORRAT-BESSON et leurs
enfants, à Val d'Illiez;

Monsieur et Madame Benoit BORRAT-
BESSON - PERRIN et leur fille, à
Val d'Illiez;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Joseph BORRAT-BESSON

conseiller communal

leur cher frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parrain, parent et ami enlevé à
leur tendre affection le 23 décembre
1964, à l'âge de 53 ans, après une lon-
gue maladie chrétiennement supportée,
muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Val
d'Illiez le vendredi 25 décembre, à
10 heures 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
P. P. L.
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Pour parer au danger
de la fièvre aphteuse

TOURTEMAGNE — Par suite de l'épi-
démie de fièvre aphteuse dans la ré-
gion, de sévères mesures préventives
ont été exigées dans la commune de,
Tourtemagne où l'on compte encore
de nombreusese têtes de bétail. Pour
l'instant, il est absolument interdit aux;
paysans d'abreuver leur bétail aux
fontaines publiques. Notons que ces
ordres, et bien d'autres encore, sont
observés à la lettre par tous les pro-
priétaires de la localité qui se font
un sérieux souci quant à cette dan-
gereuse maladie.

Pour la messe de minuit
BRIGUE — A l'occasion de la Messe
de Minuit, Me Georges Muller, direc-
teur de Choeur de l'église paroissiale
a préparé un programme de choix.
En effet, ce groupement musical in-
terprétera des oeuvres renommées et
sera accompagné par des instrumen-
tistes de la localité.

Monsieur et Madame RUSCIO, bou-
cherie et leur personnel, à Martigny,
ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Auguste CRAUSAZ

boucher

Pour les obsèques prière de consulter
l'avis de la famille. .
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Monsieur et Madame Pierre BONVIN
et leurs enfants Pierre, Geneviève,
Hélène et Jean-Paul , à Montana-Ver-
mala ;

Madame veuve Angeline BONVIN et
ses enfants Jea n et Hélène, L Mon-
tana et Lausanne ;

Madame veuve Angèle ROSSIER, ses
enfants et petits-enfant's, à Sion,
Sierre, Nyon,

ainsi que les familles parentes et alliées,
BONVIN, ROSSIER. EMERY , MUDRY,
BETRISEY. LAMON , NANCHEN PRA-
PLAN, ont la grande douleur de faire
part du décès de leur bien-aimé fils,
frère, petit-fils, neveu et cousin,

Monsieur
Michel BONVIN

mécanicien
survenu accidentellement à Sierre le
22 décembre 1964 dans sa 20e année.

L'office d'ensevelissement' sera célé-
bré en l'église de Montana le 24 décem-
bre 1964. à 10 h. 30.

i
Domicile mortuaire , garage du Lac,

Montana-Vermala.

Priez pour lui.
P 18219 m



AU 14e TOUR DE SCRUTIN EN ITALIE, TOUJOURS PAS DE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

la victoire de M. Leone n'est plus aussi certaine
ROME — Nouveau résultat négatif au
treizième tour de scrutin de l'élection
du cinquièihe président de la Républi-
que italienne.

Le « bras de fer » engagé entre M.
Giovanni Leone, candidat officiel de la
D.C. et M. Pietro Nenni, leader socia-
liste, candidat de la gauche, a caracté-
risé ce tour, premier de la huitième
journée. Si M Leone n'a pas remporté

Buelach : Attentat a l'acide nitrique
BUELACH — On apprend seulement maintenant que le 6 décembre au soir ,
dans un chemin retiré à Buelach , un graveur de nationalité australienne ,
âgé de 31 ans, a été l'objet d' un attentat. Un inconnu lui a jeté au visage
un verre d' acide nitrique. Fort heureusement , il portait des lunettes , laute
de quoi il aurait pu perdre un oeil. Grièvement brûlé au cou et au visage ,
et l'un des yeux ayanl également soullert , il f u t  transporté à la clinique
ophtalmologique de Zurich.

L 'agression a été si soudaine que la victime ne peut dire si elle a été
commise par un homme ou une f emme. Les recherches entreprises jusqu'ici
n'ont donné aucun résultat.

Le graveur ne travaillait que depuis peu à Buelach . 11 s 'agit d' un Tchèque
qui a obtenu la nationalité australienne el qui n'a jamais lait de politique.
U se peut qu'on l' ail pris pour un autre...

Premier diplôme suisse de techniciens nucléaires

12 étudiants en bénéficient
LE LOCLE — Au cours d'une cérémo-
nie présidée par le Conseiller National
Gaston Clottu, chef du Département' de
l'instruction publique du canton de
Neuchâtel, le premier diplôme de
« technicien nucléaire » a été décerné à
douze étudiants.

Après un cours tout! spécialement or-
ganisé pour des élèves déjà diplômés
d'écoles techniques suisses, mécaniciens,
électriciens et horlogers. Cette nouvelle
discipline est destinée à assurer la relè-
ve de l'Industrie suisse en cadres, for-
més scientifiquement, techniquement et'
juridiquement dans le domaine nucléai-
re, afin qu'ils puissent diriger ensuite,
a relevé le directeur général du Tech-
nicum neuchâtelois M. Pierre Steln-
mann, les ateliers atomiques à mesure
qu'ils s'ouvriront. Il est! possible que le

Oberurnen
UN ENFANT SE NOIE

OBERURNEN — Mardi après-midi,
Mme Hunold-Spieler, d'Oberurnen, se
rendait aux commissions en compagnie
de' ses deux enfants âgés de quatre et
deux ans. S'apercevant qu'elle avait
oublié quelque chose à la maison, elle
demanda aux enfants de l'attendre un
instant. Mais lorsqu'elle fut de retour,
elle s'aperçut que son aîné avait dis-
paru. Après des recherches infructueu-
ses, la police fut avisée. Celle-ci devait
établir que l'enfant avait gagné le
bord d'un ruisseau gelé, qu'il s'y était
aventuré et avait disparu sous les eaux.
Cette piste devait être confirmée par
la découverte, en cours de soirée, vers
21 heures 30, du cadavre du malheu-
reux bambin.

CONFERENCE DE PRESSE DE DEAN RUSK

Tour d'horizon complet et très pertinent
WASHINGTON — Voici les principaux
points traités par le secrétaire d'Etat
américain Dean Rusk au cours de sa
conférence de presse de mercredi :

1. Vietnam — L'unité parmi les diri-
geants sud-vietnamiens est' une néces-
sité absolue pour qu'une solution soit
apportée au problème sud-vietnamien.
L'objectif de la politique américaine au
Vietnam comme dans le reste du sud-
est asiatique est' de garantir l'indépen-
dance et la sécurité des peuples.

2. Problème Allemand — Le besoin le
plus urgent du monde est qu 'une solu-
tion permanente soit trouvée au pro-
blème de l'Allemagne sur la base de
l'auto-détermination du peuple alle-
mand. Le secrétaire d'Etat a exprimé
l'espoir que de sérieux progrès seront

Lucerne : Arrestation
de jeunes chauffards

LUCERNE — La police lucernoise a
arrêté ces derniers temps plusieurs mi-
neurs qui avaient dérobé des voitures.
Ainsi , un garçon de 14 ans, avait pris
la clef de contact de la voiture de son
père, et était! parti sur la route de
Kriens-Obernau. Au cours du parcours ,
il heurta , par derrière, un cycliste qui ,
grièvement blessé, dut être transporté
à l'hôpital. Le jeune chauffard prit la
fuite, mais il fut ral'trapé peu après.

cette épreuve, c'est encore une fois par
la faute des « irréductibles » de l'aile
gauche démo-chrétienne, qui continuent
de s'opposer à sa candidature , bien
qu'elle ait été désignée par la majo-
rité des groupes parlementaires du par-
ti. Les « irréductibles » démo-chrétiens
restent toujours réfugiés dans les votes
« blancs » qui se sont élevés de 120 à
129. Lc nombre de leurs voix est passé

cours soit repris si la demande se fait
sentir, mais l'on envisage aussi , dans
le cadre de l'extension du Technicum,
la création d'une quatrième section nu-
cléaire permanente. Le cours a duré 22
semaines et 700 heures, avec six voya-
ges dans les centrales nucléaires eu-
ropéennes.

M. Loppacher est mort
HERISEAU — M. Walter Loppacher-

Frehner, ancien juge cantonal et ancien
président du Conseil d'administration
du téléférique du Saentis, est décédé à
l'âge de 81 ans, à Hérisau.

Le jugement du Tribunal cantonal bernois dans l'affaire
de l'ancien rédacteur du TCS contre le président et consorts

Nette aggravation pour les accusés
BERNE — La deuxième chambre pé-
nale dc la Cour Suprême du canton
de Berne s'est occupée de la plainte
en délit contre l'honneur déposée par
M. E. Kauer, ancien rédacteur en chef
du « Touring » contre M. F. Ramseicr.
président du T.C.S. à Thoune, M. Haf-
fter, ancien membre du conseil d'ad-
ministration du T.C.S. et président du
tribunal de Rheinfelden, I. Genoud,
président de la section de Fribourg du
T.C.S. à Fribourg, et H. Nussli , ancien
membre de la commission du T.C.S.

faits dans ce sens en 1965 mais il ne
pense pas pour le moment que l'Union
soviétique soit disposée à régler le pro-
blème.

3. Congo — Le Congo est sur le point
de devenir non seulement un terrain de
la guerre froide mais aussi un terrain
de divisions sanglantes entre Africains.
Les Etat's-Unis ne considèrent pas l'as-
sistance qu 'ils apportent depuis 5 ans
au gouvernement central congolais
comme une intervention.

4. Nations-Unies — Les pays qui ap-
portent la plus grande contribution fi-
nancière au fonctionnement des Na-
tions-Unies devraient être écoutés plus
attentivement. Dans le domaine des
opérations du maintien de la paix , le
Conseil de sécurité devrait avoir une
responsabilité primordiale , mais non
pas toute la responsabilité.

5. OTAN et défense nucléaire — La
vraie question qui se pose aujourd'hui
aux pays de l'OTAN est de savoir quel -
le sera l'Europe de demain. Cela de-
mande du temps et il n 'y a pas de rai-
son d'être Impatient.

8. Amérique latine — Il est de plus
en plus clair que le communisme n 'est
pas accepté comme la solution des pro-
blèmes de l'Amérique latine.

7. Relations avec l'Europe orientale —
L'ouverture de contacts plus actifs en-
tre les pays occidentaux et ceux de
l'Europe orientale a constitué un dé-

de 27 à 96, soit une de plus qu'en a
perdu M. Leone, qui est tombé de 401
suffrages à 393.

De son côté, M. Nenni n'a pas fait
lc plein des voix des groupes qui
avaient décidé de l'appuyer. De fait,
il a recueilli 351 voix, alors qu 'il aurait
dû en obtenir 359, correspondant au
total des suffrages communistes, qui
avaient vote hier pour M. Umberto
Tcrracini (259), des cinq républicains
et des 104 que le leader socialiste avait
obtenus au scrutin précédent.

On remarque qu'au moins quatre
parlementaires communistes n'ont pas
voté pour M. Nenni , puisque l'on trou-
ve deux voix pour M. Terracini, une
pour Mme Nilde Jotti , compagne de
l'ancien leader du P.C.I., M. Palmiro
Togliatti , et une .à un député du parti.
Les quatre autres voix manquant à
M. Nenni semblent s'être portées sur
M. Alcide Malagugini, candidat des so-
cialistes prolétariens, qui a obtenu 42
voix, alors que son groupe ne com-
prend que 38 membres. Ce groupe, issu
de la scission de l'aile gauche socialiste
en janvier 1964, s'est refusé jusqu'à
présent à appuyer M. Nenni contre le-
quel il s'était rebellé.

Le « front populaire » (comm., soc,
rép.) ne se présente donc pas complè-
tement uni autour de la candidature de
M. Nenni. Mais même s'il était uni H
ne pourrait atteindre la majorité re-
quise de 482 voix.

Tout compte fait , ce sont les « irré-
ductibles » démo-chrétiens qui détien-
nent la clé du rébus de l'élection pré-
sidentielle, pouvant faire pencher la ba-
lance soit du côté de M. Leone, qui
atteindrait 489 voix, soit du côté de
M. Nenni , qui pourrait atteindre le
même chiffre à la condition qu'il bé-
néficie également de l'apport des 42
voix recueillies par le socialiste pro-
létarien Malagugini.

Une nouvelle fois, les directions des
partis vont se pencher sur ce rébus,
pour tenter de le résoudre avant l'ou-
verture du quatorzième tour ' de scru-
tin.

Aucun candidat ne sera élu à l'is-
sue du 14ème tour de scrutin. En ef-
fet, au dépouillement de 800 bulletins
sur 942 votants, aucun candidat n'a
plus la possibilité d'atteindre la majo-
rité absolue (482' voix).

et procureur de district de Zurich.
Dans une circulaire du 23 mai 1961,

considérée comme une réponse à la
brochure de M. Bacchi. de Zurich, in-
titulée « La corruption de Britschgi
au sein du T.C.S. », les inculpés avaient
taxé M. Kauer de « rédacteur en chef
intrigant et de proxénète de l'infor-
mation ».

La première chambre civile de la
Cour d'Appel bernoise avait approuvé
le dépôt d'une plainte contre M. F.
Ramscier. Ce dernier, par jugement

veloppement positif dans les affaires
internationales au cours de l'année.

8.- République Arabe Unie — Le se-
crétaire d'Eta t n 'a pas exclu la possi-
bilité que les programmes d'aide éco-
nomique des Etats-Unis à la Républi-
que Arabe Unie soient interrompus en
raison de récentes actions de ce pays.
Il a not'amment déploré l'incendie de la
bibliothèque américaine du Caire et
l' attaque d'un avion civil américain par
les forces égyptiennes. M. Rusk a souli-
gné que les bonnes relations ne pou-
vaient pas être à sens unique.

Nouvelle fusillade à Jérusalem : trois policiers israéliens blessés
TEL-AVIV — Trois policiers israéliens ont été b!es.sés leur cueillette pour ouvrir le f e u  sur les policiers Israé-
hier au cours d' un échange de coups de f e u  entre policiers liens. Trois de ceux-ci ont été blej isés. L' un d'eux oriè-
israéliens et jordaniens près de Jérusalem. vement. La police israélienne a ri posté et une vive fusil-

L'incident a éclaté au Mont Scopus, où les Israélien s lade s'en est suivie à laquelle seule a pu mettre f i n  Vin-
possèdent une enclave à l'intérieur du territoire jordanien . tervention des forces de l 'ONU.

Exceptionnellement , la police israélienne avait autori- .. £¦"* |*f.ur« ?prè
f
s Ie <?ébu.l. de Incident, le calme

se aujourd'hui plusieurs femmes arabes à venir fa ire  la «¦** '£*¦*"$ * .les
t ,fr0ls '»"»«»«•» blessés avaient eU

cueillette des olives , dam un jardin qu 'elles possèdent T^TVJz a 
* £« . , . , ,., .

dans l' enclave ' espère d Jérusalem que cet incident n'empêchera
pas le déroulemen t normal des f ê t e s  de Noël , au cours

Selon la version israélienne de l'incident, les gardes desquelles 4000 Israéliens se rendent  chaqu e année en
jordanien s auraient attendu que les femmes aient f ini  Jordanie en pèlerinage aux lieux saints.

RESULTATS OFFICIELS
DU 14ème TOUR

(le nombre entre parenthèses concerne
le tour précédent)

Présents 942 (944) sur 963
Votants 942 (944)
Majorité requise 482
Giovanni Leone (cand. D.C.) 406 (393)
Pietro Nenni (cand. gauche) 353 (351)
Alcide Malagugini (soc.-prol.) 40 ( 42)
Giuseppe Saragat (soc.-dém.) 8
Divers 14 ( 17)
Bulletins blancs 120 (129)
Nuls 1 ( 6)

M Leone a bénéficié de l'apport des
voix des libéraux (57) et des néo-fascis-
tes (42) et M. Nenni de celui des voix
communistes (253) et républicaines (5).
Les sociaux-démocrates de M. Giusep-
pe Saragat ont voté « blanc ».

Le 15ème tour aura lieu auj ourd'hui
à 10 h 30.

M. Wilson rejette une suggestion chinoise

<( Nous regrettons votre essai »
LONDRES — Le Premier Ministre bri-
tannique Harold Wilson a rejeté la sug-
gestion chinoise d'une réunion au som-
met desl'inée à discuter de la destruc-
tion totale des armes nucléaires.

Voici les principaux passages de la
lettre de M. Wilson, qui a été remise
hier après-midi au chargé d'affaires
de la Chine populaire à Londres :

«Je dois dire d'abord combien le
gouvernement de sa Majesté regrette
que la Chine ait jugé nécessaire de
procéder à un essai atomique. Le nom-
bre de pays qui ont' signé le traita
d'interdiction des essais nucléaires est
tel qu'il fournit un témoignage indis-

Emetteur-pirate dans l'embouchure de la Tamise
LONDRES — «Radio London» — le

plus récent des émetteurs-pirates opé-
rant au large des côtes britanniques —

du président du tribunal de Berne du
24 août 1964, avait été condamné à
une amende de cinquante francs pour
injures. Les trois autres accusés
avaient été acquittés. Le plaignant de
même que les accusés firent appel du
jugement.

Après cinq heures de délibérations,
la deuxième chambre pénale a pro-
noncé son jugement : MM Ramscier et
Haffter sont condamnés pour injures
à 100 francs d'amende chacun avec
sursis pendant deux ans. M. Ramscier
a été également condamné à payer
1000 francs et M. Haffter 750 francs
pour frais de j ustice envers M. Kaner.
M. Genoud a été acquitté et aucune
suite n'a été donnée à la procédure
ouverte contre M. H. Nussli. La plainte
civile de M. Kauer a été rejetée. Les
frais de l'Etat ont été mis pour la
plupart à la charge de MM. Ramscier
et Haffter ainsi qu'à celle de l'Etat

Nasser envoie et enverra des armes aux Congolais
BEYROUTH — Dans une allocution

radiodiffusée , le président Gamal Abdel
Nasser a déclaré, mercredi soir, que le
premier ministre congolais, M. Moïse
Tshombe, était un agent impérialiste.
Le président de la RAU a ajouté que
l'Egypte avait envoyé et continuerait
d'envoyer des armes aux insurgés con-
golais.

Il a d'autre part affirmé que «M.

Alpes Maritimes
Villes nouvelles

PARIS — Dix villes de dix mille ha-
bitants vont être créées dans les Alpes
Maritimes , au cours des dix années à
venir. C' est , ce qu 'a déclaré le pré-
f e t  du déparlement B. Moalti . Les
cités de la côle sonl saturées et les
terrains sont l 'objet de la spéculation.
Aussi le comité d'expansion des Al-
pes Maritimes a-t-il décidé , pour mé-
nager le caractère touristique de la
région de n 'autoriser dans les tutures
villes méditerranéennes que l 'implan-
tation d'industries propres , sans che-
minées et sans lumée.

Ces industries seraient rassemblées
en 3 ou 4 zones , parf aitement aména-
gées, dans une bande de 10 à 20
kilomètres de la côle.

La première de ces agg lomérations
sera Carros-le-Neuf . Les travaux com-
menceront dés l'an prochain. Les pre-
miers logements seraient livrés en
1966.

cutable du désir de la très grande ma-
jorité des peuples du monde de ne plus
voir procéder à des essais nucléaires
dans l'atmosphère ou dans d'autres es-
paces couverts par le traite ».

« Vous proposez comme premier pas
que les puissances nucléaires s'enga-
gent à ne pas faire usage de leurs ar-
mes nucléaires. Le gouvernement de
sa Majesté maintient que ce n'est pas
là une façon réaliste de voir les choses
et que cela pourrait créer l'impression
qu 'une agression armée de forces clas-
siques pourrait être entreprise sans
condamnation. »

a commence, mercredi, la diffusion de
programmes réguliers.

La station-radio est installée sur un
ancien dragueur de mines américain
ancré dans l'estuaire de la 'Tamise ,
dans le sud de l'Angleterre. Son mât-
antenne de 60 mètres devrait lui per-
mettre de couvrir l'Angleterre sur une
profondeur de 400 kilomètres et d'at-
teindre ainsi dix millions de familles
britanniques.

«Radio London» — cinquième radio-
pirate dirigeant ses émissions vers !a
Grande-Bretagne — diffuse de la mu-
sique continue et des annonces publici-
taires 15 heures par jour.

La Grande-Bretagne compte un ré-
seau de télévision commerciale contrô-
lé par l'Etat , mais, la publicité à la
radio n'est pas autorisée.

Pour l'heure, le gouvernement bri-
tannique attend les conclusions aux-
quelles aboutiront les 17 Etats membres
du Conseil de l'Europe sur réverituel.e
procédure à engager contre ces émet-
teurs-pirates.

Tshombe avait été p'acé à la tête du
gouvernemen t congolais sur le .•neu des
Américains et des Belles. Nou s consi-
dérons Tshombe. a-t-il poursuivi,
comme un acent imp érialiste Nous r«
cachons pas . bien nu contraire, nous
déclarons ouvertement que nous en-
voyons des armes nu Congo, o; que nous
enverrons encore plus d' armes au
Congo».

Genève : Arresîssttcn
GENEVE — La police genevoise a

arrêté un individu de 3S ans qui. au
cours des trois derniers mois , s'éttit
livré à un grand nombre de cambrio-
lages dans les caves de maisons loca-
tives. Il s'est ainsi approorié pour près
de 2000 francs de vins fins , de liqueurs
et de fourrures.


